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ÎAF FAI1RE:S
RELIGIEUSES DE LA SUISSE.

De gr.ves événements se préparent dans le canton
de Fribourg. A i moment oÙ tous les fonet ionnaires
(le ce canton vont être obligés de prêter serment à la
nouvelle constitution, M. l'évêque le Lausanne et Oc-
iève a cru devoir adresser à son clergé à ses fidrlles
une instruction doctrintle sur le sermeti, où il se bor-
ne à rappeler l'enseignement universel et perpétuel de
l'église; et il recommandetiil expressément que linstruc-
lion soit lue en chaire sans commentaire. Le gouver-
necient de -Fribourg a voulut voir dans l'accomplisse-
ment -d'uu devoir le la charge pastorale une cons -ira-
tin contre l'état et la constitution. Il s'en est suivi
une corresplnuIce d'abord entrele préfet et le pr-lat,
ensuiteelltre le prélat et le président dtl conseil d'état.
Nous croyons devoir publier ces lettres nfii d'éclairer
l'opininunmomemt où une persécution r-eligieuîse
peut éclater dais le imiallheureur canton deC Fri-
bour-t.

Le-Conseil d'Elat du canton de Fribourg cprcfet du
district dela Sarine

Fribourg, le 2.1 septembre 184S.

inforiés indirectement que l'évèque vient de lan-
ccm utne publiention tenurit, entre autres, à faire reru-
ser le serment à la constitution du canton, cn la déclu-
rant hirétique, publication qui doit se faire dimanche

prochain par toius les curés et clans tout le canton si-
muhanémennt, ous vous invitons à vous rendre imm&-

diutement et dès la réception de la prisente. accoii-

pugnî de votre secrétaire. euprès de ce titulaire. Vous
le sonmnerez en notre non le vous donner une répon-
ee cutP-gorique sur existence d'une pareille publicaiion.

Vous lesomeerech, te ens céant, dc retirer de suite1
toute publication ou toute inst ruction de cette nature ;
nous réservant en ouicitre prendre toutes mesures Ale

épression contre uno semblable émission si elle avait
djà lieu.

Vous lui déclarercz,dans t.gs les cas, que nous "lui
défendons de la mirnier-o la plus formelle, 1' ct sous sa
responsabilité personnelle, iînsi que sous celle de tout
ccclési;ustique qui te s'y conformerait pas, de publier
" quoiquc ce suit sans îlotre autorisation prenIble"Nus
Cnvisagerots toute contravention à cet ordre comme
ui " act ec de rive et de provocation à la désobéis-

snce aux lis, " et saurons, si on nous y foi-ce, srir
contre les auteurs de toute machination qui tcndrait il
compromettre encore unie fois li pai: di pays.

Signé Le prisident, ScrALIen.
Signó Pour le chanceler, Dr FnoctuiciiEnîu.

Réponse verirlu de .N1I. l'évêque de Lausannee tet GenIve à s

.11. le prefct du district de la Sarine.

Fribourg, 22 septembre 8I49.

Monsieur le préfet,

Voici les déclarntions que j'ai à1 vous faire atu sujet de
la missoi que ous ivez renplie aupres d moi hier
soir, de lIa rt du csil ld'état.

I O Le fait supposé d'une cirelairl " décloront la
consittioni hérétique, et tendant à faire refuser ta
serment à cette constitution, " est dénu de tout fon-
doment.

2 D Une circulaire purreuîment doctrinale, sur le ser-
nient a ét ai.éssée à lMM. les curés de ce canton,
pour tre buc duns toutes les paroisses, dimanche pro-
chuin, 24d u count.

Le sermuent étut un acte religieux, je crois avoir
comme évêque, le dr-it et miuême 'obligation le fiir'
cotnaître à mes diocésains l'enseignement i I'église

sur cet uct unportant. Si j'étais entravé tans Il'exer-
cice le ce droit, je (devrais envisager ces eitraves coin-
nie une violatio1r form<elle du pacte fédéral et de la
constitution cantonale qui garantissent soit tI liberté rc-
leieuse, soit lPxc<'ise de la religion catholique, mos-
tolique et -romitne [rt. 2], qui embrnsse nécessai-c-7r
nient la libre plication des vérités et des devirs de
lr religion, soit nufinu la ' liberté de la presse." qui ex-
clut lat censure o toute mesure préveitive[Consc. art.
2, , 94.)

3 Ces principes supposésje puis d'nuitant moins re-
tirer ladite circulnire, que sou; opportunité est pleine-
uctjustiftée : (a) Par- la patique, reu dlns ce canton
de renvoyei i-qu Unent à MM. les curés, pour être
instruits su la serment. les témoins on nuttres personnes
apelées udevant les tribunaux [; (] par le nombre Cuconi-
sidérablle fd i dèles raparteant a toutes les piaroisses
qui onit té ou seront requis le faire le sermuent.

d O Quant à ladfense qui m'est faite "l dLe nt iii-
blier quoi que ce soit sans l'autorisation pr)-aill ui i
conseil d'(tt," je ne puis et je n iedois ri aucuneii n..-lt
inière mîî'y soumettre, parce qu'une pareille di' fs esti
comrart umi s devoeircmuuie, e ôquîe et iî <mes drois
comme eotmyn.

Recevez, etc.
SE'ruNS, évêmquîe de Ltausannet et Genive. .1

Lettre dc .M. Schaller, président lu conseil d'Etat de Fri-i
bourg, un irvérendissime évêque. tc

Rv s ,Fibourg, le 22 sep9q tbre 1S4.S,

Quoique persuadés de la pureté d'intention qui VOUsi

a animé lors de ['émission de l'instruction sur l'impor-
tance du serient, envoyée au clergé du canton, pour
en procurer la publiction dimanche prochain, et mal-
gré que nous ayons toute confiance en la sincérité des
déclarations que vous avez faites à notre reprèscentadt'
M. le préfet du district de la Sarine, vous nous per-
mettrez néanmoins le vous exprimer notre surprise de
l'apparition tout à fait insolite d'une instruction de ce
genre. Vousle savez, révérendissime, le canton sort
avec peine d'une crise qui a compromis ses intérêts les
plus chers. L'agitation, provoquée parla catastrophe
de Pannée dernière, nourrie encore par les innovations
qu'a subies l'écononic politique tant cantonale que fé-
dérale, nous (it un devoir de faire tous nos efforts pour
calmer les esprits, et rétablir la tranquillité, condition
essentielle pour relever le canton de ses ruines. A la
veille des élections communales, qui vont avoir lieu sur
toute Pétendue du canton, opérations qui ne manqe-
ront pas le réveiller les passions politiques à peine as-
soupics, il est bien permis d'éprouver quelque crainte
sur l'effet que pourrait prorluire sur nos populations,
exploitées depuis quelque temps par les ennemis (le
l'ordre et de la paix du pays, sur des populations qi,
selon qu'on les y aurait préparées d'avance, pourraient
si aisément se méprendre sur le véritable but que vous
vous proposez, lémission d'une instruction de ce genre,
chose nouvelle et inusitée jusq.Pici en pareilles circons-
tances. Vous comprendrez, révérendissime, parce qui
vient d'étre dit, que nous levons désirer qu'il ne soit
pas donné suite A cette instruction, et vous apprécierez
les motifs qui ont dicté la démarche que nous avons
Plhoneur de faire auprès de vous, en vous priant de
bien vouloir la retirer. Nous sommes convaincus qu'il
suffit dle vous en avoir témoigné le désir, pour que,
dans l'intérêt le la paix, vous fassiez aussi de votre
côté ce petit sacrifice xigé par les circonstances ae-
tuoelles.

Si cette demande devait néanmoins ne pas obtenir le
résultat que nous en attentions, " et que vous ne puis-
siez vous décider à retirer une instruction dont il est
peut..étre diflicile de prévoir les conséquences, alors,
révérendissime, commencerait notre action gouverne-
mentale. Alors nous nous verrions forcés à vous cn
initordiire formellement la publication." Nous le devons
aui pays, nous le devons an maintien de la pais dans le
canton qui intéresse toute la confédération.Si par suite
"' d'un refus obstiné" ie votre part et de la publication
c(fbctive le votre instruction dont nous déversons toute
la responsabilité sur votre personne et vos subiridonnés
des troubles devaient éclater,si des troubles devaient
notis contra.iutdre à faire usage'des offres réitérées d'as-
sisinnecdenos confédéréus;" les suites et les conséquen-
ces funestes qui Un seraient le résultat,ne retomberaient
plus sur le peuple mais bien sur ceux qui, une nouvelle
fois,aur:int provoqué l'occupation militaire du canton.

Mais nous avons l'espoir de ne pas ni venir à ces me-
sur-es cxtrêmes, et qu'en votre qualité de citoyen fri-
bourgeois et de premier prélat du canton, vous aurez
a emur le bonheur et la tranquillité du pays, et que
vou seconderez les efforts que nous faisons vers un si
noble but.

Nous saisissons cette ocension,Révérendissime, pour
vous renouveler l'assurance de notre considération très
distinîguée.

Au nom (ln conseil d'Etat,
Le président, ScrAtLIR

Le chanceier, D. 13BcERCToLD.

Rponse de M. lévêque de Lau sonne et Ocire, à M.

président et .nLf. les mezbres du conseil d' ÎEtat du canton
de Fnbourg.

Fribourg, 2 septembre 1S49.
Monsieur le président et messieurs.

En donnant hier à M. le préfet, votre représentant, qucl-
iqes cxpilications sur Pmission de notre circulaire du 1S de

(e mois, et surtout cin lui communiquant spontanèmient cette
pièce, nous espérions dissiper toutes lcs inquiétudes qu'il
nous avait iinifestécs de votre part. «Une exposition pure-
nient doctrinale (le la iiorale catltoliquie sur la qres.ion reli-
gieuse dii serment était, en ellêt, l'acte le plus naturel et le
plus inloflensif du miniistêre pi-copal.

Vrotre misivt de ce matin nous prouve que nos espérances
ne se sont point réalisées ci entier. Vou1s y rendez jnstice,
il est vrai, la pitreté le nos intentions ; mais vous insistez
poir nous faire retirer ladite circulaire. Nous venons donc
vous présenter quelques nouvelles observatoiis qui, en vous

isant licix apprécier tous les motifs, vous convaincront dle
'impiossibilité où ntis sommes dc céder à vos instanes

Les pasteurs des imes se rendraient coupables devant Dieu
si, par suites de leur nîégligenîce ou le leur silenîce, les fidé-
las confiiès à leur sollicitmle violaient quelque point le la loi
le D3iei. Dans la circonstance présintc, par conséquent,
i . les curós avaient l'obligation de rappeler à leurs pa-

roissious la doctrine de PEglis. sur le sermitctl, pour éclairer
il consciencei les catholiques qui dloiivent,en très-granld nm-
bire, prndre part a e' a1t reliieux.

Or, danis la raiute qu'il n'aimppât à quelques prêtics des
piroles iipruiletes oi suscpiies d'interprétations <ttuvo-
rables, ioi livonis rfniil nus-m e, dans une circulaire
à lire sans Commuentaires. les règles de la morale sur ce point.
.En in struisanut ainîsi les fidèles pair écrit, conunci n cle faisant
.le vive v'oix, toits temtplissons mutn devoir et nous usons d'un
droit inhérent à P'piscopat. Il n'y a, dans cette manière
d'gir, rien d'ineointvennt, rieit d'insolite, rien qui puisse
donn<er lieu à la moinodre excitat i i.

D'un autre côté, notis <le compîrenons pas, d'aîrès les no-
tions fondamentales :lu cathtolicismîe,commienit l'action gouver-
jeimentale pourrait ou de-rait interventir dans l'ens:igncnment

religieux et moral. Uno parcilieintervention serait une violn-
tion de la liberté religieuse et un danger pour 'intégrité de la
foi. S'il y avait dès lors froissement ou irritation dlatns lec
populations catholiques, ce ferait, non à raison dos vùrités
reli-gicsca que nous leur rappelons, nais à cause des entra-
ves mises, par le pouvoir civil, à la libre prédication le ces
vérités. La responsabilité, done, à ct égard, pèserait non
sur l'évqie qui, comme nous l'avons dit, use d'un droit et
remplit un devoir, mais sur Pautorité civile qui aurait frantchi
la limite de ses attributions.

C'est en effet, comme vous le dites, Messieurs, on quali-
été de premier pasteur du diocèse et de citoyen fribourgeois
que nousavons à cSur le bonheur et la timnquillité ùdit pays
tontes nous pensées et tous nos efforts tendent à les faire rè-
gner dans notre canton, on leur donnant la seule base suli de
les principes de la religion et de la justice. Mais nous
cesserions d'y travailler efficacement, nous irions même en
sens contraire, si des considérations humaines oit des mena-'
ces quelconques nous rendaient inFidèle à n>os de voirs.

Veuillez agréer, Monsieur le président, et Messieurs, las-
surance de notre haute considération,

SETiENNE, évêque de Laiusanne ci de Gecve.

Lellre du conseil d'Etat au Révérendissime évêque.

Friboirg,Q septemubr 1848.
Réverendissimo,

dle liberté pour le cathnr!icismoe dans ce canton, si le pouvoir

civil peut, à son gré, comróler et interdire la prédceation dc
vériîés et des devoirs de la religion. La synagogue des jmis
a voulu srroger ce dait à Pgard des apôtres. (V. A.,
apr-r., chap. tv et v), mais les apôtres qui connaissalient ce-
pinent la v ritae csprit Ilu christianisme, nt pas hétót
i répondre qu'ou doit obttr d Dieu pilutôt qIu'vaur hormce.r.
Ils ne se sont laissé ébranlcr ni par les menaces, ni par lS
iiures, ni îmem par lappareil des supplices. Comme les
apôtres, nous devons maintenir la liberté de la prédication
évangéligue : nous avons, comme évêque, les mômes devoirs
à remphr, les mêmmes réponses à vous adresser. At lur
sort nous tre réservé, nous serons heurenx de souffrir et de
mourir. sil le fmt. plutôt que de souscrire à l'asservissen ent
à la dégradation et à la ruine de larcligion zatholique. Yous
pouvez persécuter, Messieurs ; notre vie et celle des mem-
bres do notre clergé dans ce canton sont entre vos mains..
Nous n'olposeons à vos coups que les armes de la patience
et du pardon. . . lis souvenez-Vous, Messieurs, que la pr-
sécutin hnro reux qoui l'endurent, et tléshonore ceux ,'Ii

en costiuent le auteura cu les complices.
Veuillez recevoir, Monsieur le président et Messieur.,

ue nouvèile asumnee de notre haue considération.
EiŽsc, *eéque de Lausanue et Genève.

« 1e conseil d'IEtat du canton de Fribourg au révèrendis-
-c.-ms- . fuQnmn tiGanèvei

Nous avons sous les yeux la circulaire que vous avez en- sule ..c' (ticLdîine et

voyée aux doyens et aux curés du canton, avec nrdre de la Friboutrg, le 25 septembre 184-.

publier en chaire et sans commentaire, le dimachlie 21 de Nous avons requ les de u leIues que vous nous avez ï-

courant, dans toutes les églises paroissiales, et la rélpn- lr'eS e sous la laie des 22 et 23 courant, en réponse nu:

se que vous venez de faire à notre dépîîche dle cejoiur. Loin nôtres. Il noa roi ;îAnent peu de chose à njouter à ce

d'y trouver une garanie des assuran es gne vous avez faites îire noi avun ;.en 1lnne.iur de vtus declare r.
hier à noire représentant, loin d'y voir le but, le seul digne La e peut oclsar rr par uun i / g kv¡mn-
d'un premier ministre de PlEvangile de ce canton, cehddA lan. us l Gouu runimen sat à qurm n teni, et vous n

ramener la pais et a tranquilité, en calmant, les esprits ngi- lui ferez pas prendre le chl;ag sur les criminelles intentinS

tés par les commotions politiques que noitre carinion vient d é- de votre circuircie.. Els sten-tcdremtîent des curenn,
Prouver, nous avons o')tenu la triste conviction qul'l n'étil tances qui P1ccompagnent et surtou de la coduite gue our
pas au bout dle ses malheurs, et que sous prétexte d n- as tcnncjuuju'iid.
dre la religion et ses intérêts, on s'apprêtait encore une ctu;s Nons ne rnpprons pas tout ce que vous avez fait d aIS
à fouler aux pieds ses préceptes les plus sacrés. l'intérêt tu Smlerbund, ni les cuistaîites sympathies lue

Révérendissime, la circulaire que vous ver.ez d'émettre vouis vez toujours eprimées pour leparti de 'étranger •t

n'a pas besoin de commentaire: elle porte en tête le signal de lic réaction. PIour peu que Vous cuiiz été accessible au

de la révolte, elle met le sceau aux intentions nialveilllaes remizorrs oue à l 1,ulcuir, vous seriez rentré en vous-naei:
calomnieuses, r1pzanhce bM'enVi dunte cnton, et.contre ta vous vous seiez írcé, par dos actes plus convenables à
aonstitution 'et contre le gouvernement et ses actes. Elle vtre suint m inist èr, de faire oubler, si c'est possîbie, tus
tend à jeter l'alarme dans les consciences timorées faire re- les uttenta commissous votre influence,
fuser le serment, par les auorités que le pays va nnmmer, à- Loin de la, re t seul debout sur les ruines d'une minorité
la constitution qu'on s'est évertué à lui représenter conme fctieuse, vous croyez pouvoir soutenr ses pretentions t mles
schismatiqueet que ; ellO pousse en un imot àla queure "faire triompher par tout lPasendant que vous donne Pautori-
civile et à ses horreurs. Vilà, Révérendisme, la sort que t du sacerdoc.
vous préparez au canton ? N'tait-ce lias assez des scènes C'est dan- -: but que vous avez attaqué la nouvelle Cons-
si tristes de Pannée deriérele la misère générale, de la rui- tituition, puuis.C le clergé à la résista nce, agit le peuple, ca-
ne des iniances de lEtat, tdui sang de nos trures qui a rouui lomuié toutcs ns iintentons e Cntrav.-é les actes du pouvoir.
le sol du canton? La religion dout vous vous faite:s Punique dé- Et vos \voule: nus faire croire q'id n'y a riec Josti-
fenseur emande-t-elle donc de nouvelles victiue ? Ne peut- le daM. -ete circ[ul:0ie insolite, où vous distutez doctriial-
elle donc plus prospérer qu'au milieu (lamiains contuiul- ment la v teur dui serment à l: veille des élections cominni-
les ? A nous maintenant à sauvegardnr son honneur. Filé- iales. Pourquoi aujourdhui parler un chaire de serments a-
les nu serment que uous avons prêté aux lois et à la consti crilêgesA quel propos? Qui enc exige? Qui veut imposer un

tution, il est de notre devoir de veiller aui maintien île lordre sermiet coutraire à la religion!
et de la tranquillité pulique que vous nienacez. Nous a- Vous avez déclaré que la nouvelle Constitution était in-
v"ns en conèquenna1 Phonneur de vous annoncer que déflen- juste et coutrire aus droits d LEelisc, et aujourPhui qui
se formelle vient d'être inti:née à tous les curùs et chape- s'ngit de la jurer, vous efiraye:: les conscience' timuiorées e
lains de faire toutepublication ext raor!icuire sans avoir o>- leur lfisanut sentir les cnsquences d'un sermient qui ura
tenu ulit préalable l'autorisation des pr<fets respetcifs. et nous pouir ohj:t Pinjustice et le rmensonge, en leur represenmut
les avons rendus tous personnellement responsables tis cuiti -quunu piriuieit ofiense Dion et n 'gag à rien. Vous
travenions aux ordres de tos préfets. dissmuaîd-z les restrictions mîeunmles. mais vous conseillez une

En vue des plaintes qui nou arrivent. ousi vous invitons rétancew muverte ou, diumois, la négation des devoirs ci-

encore uno fois de la nnière la plus frm el, a retirer im- vils. Vmis jute sur le ouverneent une suspicio d'h ;o-

médiatement ceue circuilaire. Dussiez-vous u Lersister et rodisi piir paîrlser son action, écarter les votes et rendre

qu'ensuite ie cetle publication et mes scrpules fctifs qîu'ei - Prptiira ttdes lois it 1possible.

le cherche à faire naître, on ne îarit pas à conuler dans Dans cet espoir insenus, c'est totujtirs la religion qui
dans lu canton les autontés communales iarorit se ver- ,ous suriit ,eproMt, c'est cil que vous proclamez en dan-
rait force d' proirder piardes exéctions militairrs. sns gr. eupeiru nt à vos ouailles que ce danger vient de nouis.

alois ce ne scr'apas des ciloyens fribourgIois lue l'o. p;elr I et teups de réprimer ces voupales tentatives, de. t-

sous les at ms, nous compterions f-n puM sur.cs hnmeaux yhir'r le v ile dont vous ls couvrez, dc désabiser le dievé-

quels on 'aurait dévoilé cI insinué corme lun d1voir rCli on se d'uinire mnère un Fautre.de le sauverà tout prix des e1-
l'ifr-nal secret le linier aec leurs cofcinc s : )iaiS _es qu s lui fendez. LE S C TNQ CANTONS QÙ IL
nous aronseucoursaux troupesfédérudes. Le Directoire est CAtPOSENT SE SONT DE.JA N'TEN)US A t'
avisé de ce qui se passe dans noire canton, et au premiAr i- SUJET, i l Cou.fédératon est là pour nous assister au ou-

gnal. notre ranton se verra une seco;nl ois inond ;1 î se. Mais elorm. m waleur à ceux q auroit provoqtué im
Lroupes. Maler alors à ceux qui au rnt pompió ce dA- nouuve oicup:uon militaire ? Mllheur aux ntruia qu

sastre, ce sera sur eux qu'en i etoumunt toutes les tcoué- aurnt carpir contre le pays ! Ils seron!t seuils rpinsables

quelces. Voila, Révéreni.imue, ce à quoi vous Iexz de- ionsquenes,
le pays. S i lîuin de la reigion vou;s vouliz le rialpei ltde Ne croyez pas toutefis que la.Ase ui s'exercer vots

ce coup terrible, sachez-le bien, nous auvrns d'jutr àc l aid/c la pilmoie d maryre, pous affecte: la patience dun

Icmps vos coupoables desseins. uaôre perscu!l. mais \oIN d'tre un a1Ptre, voms vous Pose;

Dans lespoir que vous tiendrez compte de notre tnvtit - en ren>rti -mtr ln lui i ieu e celle des homesre, cont1re tous
oun pressanmte, nus vous rnouvelots l -ressin de nire les prepte de l'Evangile...
conisidération très-dittiuguée. Loinl d'être sounis à îune syngogn de jus ou ux per-

'Ai noim ducousil ' Et.- setions dIes empereurs, vous avez le bonuir Le Vivre SOUi

Le présaint, SCIA LLE la loi île chrétienis cattlholiques, profoiulndeit attarclés à

L e pc/u ce lier d . B S ciU It E n . naf iî e rs p s, nai a ssi rafo ndem u it p n é.i r 0 d e
tmurs mrtaiet de leuis liberIls, su ta !oi e eétn as cu-

thml Rut fltes'' à leurs sermients et aux devoirs qu'ils Ont

Lettre de ,11. l'évê ue de Lu et Gen , G cî (1 à .-Il. le i urucpiir pour I'ordre et la tranquillité de votre pa-
teconduite les aura contraint à exercer eou -

préientou de mesicurs l m b dre'a e i rn: c- os 'i acte de justie, tte justico ne frappera poiut
canton'udeîFribourg.du u lîvque le cette ilise, elle frappara " le cr-

Fri'ésiileiouîre3se . 1 uuiine :'" elle ne frappera point pévêque dansl a Sainteté do
M sier le président e ossurs, son .arordt et d s lrespect du à so nuministre, ello

A u moment où nous allions voirus evyer tri ironse itidra l qe qui,c i oubliens de toits ses devoirs. a -

a missive d'Lieurtmti, numm<s rcevsJ vmtr' luire Je ce v étmndard dle la ré'vole, 10. prêtre félon et euinii de

jurII. îIortant cuniie la preilière la dae ii i o du îou- pl'Il ni, "qui, pour satisfiiiftie C "vuanes des d ublîi-

Nous 'jeult'rols que puI d moi ux ol. uS pav h's hrcurs île ae u, urue et. l
d " rêsenutées { Ne vous faies donc. plus iltusion u.srlu .a e

No1 ein pmivons pa nous soumàethtrte i feuseque vos sublMonnés, " 'nisu r 0I du i u pmr.voir. La

vous nons.aie?z it inié île ptublier une circulaire destituée ài lui -r s f ra s le c-lntotniS liu. ses cii n ciis ce -

ropîeter au Ièles confiés à notre siliiitude les enene- rui5U'éairqu'itaccm mulA

mfts de lat oi sur n point important le la Itorale e:nthmo- Aigrcz, révéred. -iu la m strlc- d e torti notre consi..

lique..dùrtin, sig -eprewkn/,SCHA.LEV-
Dans uit cianton catbolique, sous uneaconstitiin qui g- Sisigné : L e lir, i/Sczi.EtTo.,

rantit l'exercice de la religioîn, catlholique, unu pareille dé- ign nous annonce'arrivée /prchainc edl ouveauxetoim-
(bnse est arbitrcire, illégale, anti-catholique. Il n'y a pltus
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portants documents que nous nous empresserons dle publier
pour mettre nos lecteurs à mêème de mieux apprécier Plen-
semble de ceec grave affaire.

T1 E S E, J1 T GV

N ONT R E AL, 31 0CTO B R EI S 4 8,

LA DESTRUCTION DES HURONS.

A u'occAsioN D'UNE DÉCoUvERTE F'AtTE DANS L'ILE

sr. JosEnP.

(.lujourdV/wi C/tai y's blaml .)
.S'oite,

Le 14 juin (1) de l'année 1649, les i\lissionnaires et les
autres Français, pour mieux cacher leur retraite, montèrent'
à 5 heures du soir, sur un radeau construit par leurs mains'
et S'avancerent sur le Grand Lac avec leur petit bagage, en)
se dirigeant à for:e de rames vers Vile3 St. Jospl U,2). Ik
voyagèrent coule la nuit, et arrivèrent fort lieureusemnt le
lendemain main au rivage desiré. Ils vient en peu de
tempo plus de 300 familles se grouper autour deux. Ces
inlortunés,tristes débris d'un vaste nauf-age, lurent :ecueillis
sur cette terre hosphiaîere, ou la eligion les entoura de ses
consolations et de ses olicitude ,

Les Missionnaires se mirent ausitôt à Poeuvre pour se
garantir d'une invasiou ennemnie. Ils tracèreut le plan
d'un ibrt flanqué de 4 bastions rgers On vi bien-
tût s'élever sur ta rive enérionalc de lle, près du lieu qui
semblait le plus favorable à un débarquement. Ses murs
en pierre, hauts de près de 14 picls, es notm breuses mneur -
trieres qui permettaient de le nir de d énsurs, et son
fos,è profond ie iettaictt à lhri, surtout de la part dus
barbares, du leu, de la sappe, oi de l'esenade.

Ce n'êt'.it pas assez de cette >zgc précaution, il tllait
couvrir auIi .. rielques ouvrages avancés le vu:loge des
Hurons,qui d. c : irue jou: lus c du.able. On vt
bientôt en efM'et ceaructes cabanes à beau,.reumes sur un
plateau voisiu. Clhaeue dues ie:ermiait sen tNiuge
da ce peuple,8 et quelquefois 0 îamnles, c'est-à-dire 60 à
80 personnes. Quelque basu!oîs duelis turent jetes sur sl
points les plus avaitgeux, pour prtéger cette nomlresc
popuiation, et les .\ ssonnaires rezereet avec ordre le sse-
tème de la défense;dont toute la dcpesiton fut aaincruîîee
au:: Français.

Toutes ces mesures très-edcaces contre les cre ais du
dehurs, rie pou-anet rien coite ut tieau pluD terrile peu t-
être encore ; c'etan la anue, q allait dans tes intervalles
dle Ir ève, que leur laissait leur iunpacatle ennemiau, ache eor
de les ruiner. En eiet pendant le recto de PEt é, ces i-
fortuis exilés, privé- preîqu-eiremient de la chasse et
de la pêce dans la craindte de l'rouois.n·avaien t vécu uc
de racines et de fruits recueittiH dans les t>ois s:das qma
quand l'hiver pplirocha avec sa rigueur accoumttée, le ta-
bleau devint atireux. Les campagnes n'offaient plus
de ressources à cette tule atIaimée. Toutes les provision-
ne consistaient que dans une petite quantité de glands que
les Missionnlaire, ditribuaient avec mesure pour pou-
voir a ister tout le monde, et prolonger leur vie jusqu'aut
printens sovant : Les Retations ctntemporaines nous iintt
le récit détaillé des soufïrances de ce peuple redoit à la
dernière extrémité. "Lee plus dégoûtantes ordures,raconte le
0 P. Ragueneau témoin oculaire Je tous ces malheurs, des
" animaux en putréfactioi, les restes des reaard et des
"chiens,tot ce qui tombait sous leur ain bur servait d'ah|
"ment, lis ressemblaient tous .à des squelettes vivants.
" Quoique les Hurons avant d'tru Chréienp, ne regardas- t
4 sent pas ronunc un péché de manger leurs ennemis, pas

plus que de les tuer, cependant ils Praent autant dhor-
" reor Je manger leurs comntriutes, qu'on ci a on France
"'de matgier de la chir humlaine.M Mais ici tout eéds
l'iipérieuse icessité du premier des besoins. Les Ihetns de

l'amitié et du sang 'étaient oùme plus respectés. Oitun a
vu déterrer des cauavres pour se itourire de leurs chairs cor-
rompuOs. On a vu des nitures devorer leurs entas momrtssur
leur senM faute de nourrture,et des enfats se jeter sur tes ce-
davres des amours de leurs jours pour se nournr ir cor iie

foi de leur sub:,tnce. La mort commena bleutùt ses rava-
ges. I l furen t teriA urtoout quand la maladie coutlaaicu-
se, comng e ordinuire de la faiue, se jeta sM cewe pou-
lation épuisée, coime sur une proie facile. Les enîtants
dont la vie se troivait aUtérée dans saaource, tmbereu t

en très-grand nomubre vietiues du fiéu. Au mileu d,.
cette profinde afilietion, on vit -e reiioivelter les scenes les
plus tende entes. et des actes 'heroïume et île r.ina-l
ion chrétienle, di ges des u us b-aux siCles de PEI nt

La Foi Uet la pité des Huroms gratdis:s2ienît sur ro tbéâ-s
tre de doueur,n Oitproporioi) de luir. èpreuvcs et les perte
qu'ls 'aiaiet, et au moeut de voir périr leuitmr lmes,
leur patrie et leur natonait', toîites leurs pensées et totes
leurs espé.rances se totrîerettt ve:s la religi n. La rhapele
qui servait au servme da i ai tit trop petite, pour contenir
la futile des prius. Dix et douze fois le matin, et ttîtaut
de fois dans la soire,elle se remplissait, et se vidait heur
laisser à tus le bunheur d'aasister aux St. lystires,ou d'en-
tendre parler Je Die.

Pendant l'hiver, les nouvelles les plus affligeantes vin-.
reit augmenter encure dans leur cour la crainte et la cuns-
ternation. Deux Hurotns chilétienis étaiemt parvenus à s.--
chapper d'une leade de 200 Irquois. I arcoururent à
l:e St. Joseph pour anioncer à leurs iinfetmiéès comra-
triotes les succès croissants et de plus Cin plus sin!i-tres de
leurs ennemis. Les Iroquois n'etaient irrésolns que sut- le
choix de leurs victmes. Ils ha ançaienti ene deux parti
également désastreux, celui de se jeter sur la nation dt P-
tîn pour la détruire ou celui de peînetrer da ns le Si. Jo-
seph, et de renverser ctte dernière retraite îles Hurorns.

Ce projet, connuto bient él duaus l'le, jeta lPeffroi dans tua
es cteurs. Les Sauvages quittèrent leurs cabanes et se re

(1) Le P'. Charlevoix dit, le 25 niai. Nous avons
m'iux aimté suivre la Relation de ces événerments imtpri-

o¿ n 1649.

(2) Avtait lie l'Ue, quiî doune occasion à cet article, eût
ètè appalee St. Jouph/, decux villages 11utronîs, sur la tenre-
fertnîe voisihne, avuient r'eçut succcssivîteent ce niomi des itis-
sionna uires par déevotioîn polir le primt rpalI patronl de ce payî 3.
Le premîier était Ihonaeir,i ou le Fl. de Ibreheuf étab>lit',
en 1634, ta preire rtissioni stable, qui'il fint abanidonniî
en 1 638, partce que la conttagiotn lPavait prtesqute enîtierementîî
dépeuplée: le second était 7'eenaustyac, a 7 bieues dle ilho,
natiria. C'était un village très-fortifiè, le pluîs conusidérable
dii pays, et le plus voisin des Jroînoms.

tirèrent dens le Fort bâti par lesI iAsounnirest mnais on
a lprit eu de jouns après quelle dterminatin avait prise
l'en nemi.. Il sétuait jeté sur lit nation do Peton (3), voisine
et alliée des u,, ros, chez uielle un grand nombre d'en-
tre eux.vaiet trouvé vue retrnite qi leur paraissait hors de
tont danger.Le iruquois y portèret la destintio et la murt.
Le village de St. Jea,qu:e ces peuples appelaient Ethrnuita,
fut surpris pir Penemi, u moment où les guerriers pleins
de conliance dans leur nombre et leur valeur, marchlient
par une autre route pour aller te, chercher. Il n 'y
trouva que des femîmes, des et viellards, les enfants
dont les bras impuissanlts ne puirettt faire aucune ré-
sistane :tout fut mis teu et à sang. Le P. Charles
Garnierleur iisionnire, ait bruit de cette attaqne i mprè-
vue, iccourut sur la sene. Les vo;iférations des iarbares,
et les cris des victimes, liii révélèrent bienîtôt la plus orri.
bles des catrstrophes. Pis eccup de son troupeau que de
lti-méme, il se porte partout où il espère trouver des mou-
rants à fortilier, des péeheurs à absoudre, ou des eatéchun-
ies à réeéérer.l. trouva la mort dans cet exercice de cha-
rité et de zèle. C'était cele quil désirait depuis longtemps.
Frappé 0 ortllement par un roquois, qui courut aussitôt
chercher de nouvelles victimes, ce bon Pasteur ratînti ses
forces défaillantes pour satisfairc encrce une fois avant de
inotuir,e besoin de son cœeur.Il se reléve avec peine sur les
genoux, joint les manins, et jette les yeutx vers le ciel, pour
renouveler son sacrifice, puis regardant autour de lui,il voit
à 10 ou 2 pas un Huron expiranlt. Il fatit utn e Mrt, et se
traine pltîtôt qu'il ie marche vers son néophyte. Deux fois
ses forces traitirenit son courage, et deux fois il -se releva
pour tenter encore de soulager son frère, ouit u imoins pour
mourir près de luii. et coinme en lui montrant le chemin( lu
ciel. Le lendetnain on rencontra sot cadavre à côté de c-
lui du HuIron. Deux coups de hache sur les tempes avaient
découvert sa cervelle, et achevé son sacriice (.1)

1 es guerriers de ce village, après une coturse inutile, ren-
contrèrent les traces de leur ennei à so retour. et se dou-
trent alors du mileuirt qui était arrivé ;bientôt ils 'aper-
çturent de leurs propres veux. A la vue des ruines dî(lemPin-
cendieiecre ftinanues.tvant les cadavres de leurs rPa'ents,
de eurs fermmes et de leurs enflantts, ils res?èrenlt mute-demi
journée dta un profond ilence. asis a terre, s'a ns lever les
yeux, ni pusser tu soupir. C'est le granid euil es Saou-
vges et surtout des glet riers. Is laissent, disent-ils, les
Irmes, les g missements et les cri' aux tommes et aux eri-
fcn iS. Le leieImain (5) île ce triste événement, le P.
Noëi Chrbanel fut tué tpir un apostat.

Le retojur dît printî'ms it renîaîltre dais le cœur les Hu-
tors de PIe St. Jo(p 'espùrance Ie porter remède à leur
erîu'hle stutmion aits in'etiet pas encore au temue de
leurs 'preuves, et iH avnient à boire jusqu'à la lie le calice
de Phumiiano ît îe laj dotletur. Une. troupe tombretuse
d'omnurc euix ,u!iut gagner le continent voisin pour chereber
un pou de nourritne. Elle s'aventura sur la glaco du lac.
très-peu sûre à cette époque. Ait itiliei du ttrajet ce pont
t'rmgile se rompit sotus etrs pa, et presque tous disparuirent
ilans 'abîme. D'iutres taient di.perss dan, les forêts
et sur les rivières, et se livraient à la chasse et à la pêche.
Ils s'étaieît divis's par petites bandes, afin de ne pas s'ex-
poser tous ensemble à devenir vietmes trun ennem, dt
ils ne pouvaient lus es aer d'arréter les pnjets ambitieux
et sanuîinaires. Cette division fut elle-mtme la cause de
leur perte.

Une armée iroquoise, venue de plus de 200 licites, au
nilieu les neiges et des glaces, avait cnvelotp toti le pays

comme un vastti e réseau, et elle s'était nartagée avec
tant de bonheur.sn ri ins 'de 2 jourdu, elle r nîonitra
tous les Huttronts sélarés les uns des autres le 7 S lietiues,
et en fit un terrible massacre. Il n'enn en éhapia qu'il
se pi potrporter à la coloniete Jésol e, lin nouvelle dlu c-e tl-

.eaumallieur. Ceux qui survivaient à tant de entastr-
les, se voyaieit sots le poids d'îne mort inécitable,

iPu ctî t ils étaient menacès par la famine et lai pest, de
l'autre ils troaien t p:i.tuout la guerre avec les horreurs
de la captivité et di supplicc. v1 conUi;uer,'

~ -~-~~ ~~n ; __

LA PiiESSE DE L'OPPOSITION.

Le G/d/e de Toron/o contenait dernièmnent un texcellent
artil é -Morl- sur " La ur st e e position en Canada.''

Notre cunfrere coutienual son urle par cette téflexion si
jtuste :t ,:. .

S A cnduite de l presse de Pop sition on cette ntr-
A v"ie a aiss pro de d niité idas son caractère qu'elle at

leu JO lnatirtisme dain ses vues."

Puis le cGlie fait voir dequoi se compuose cette opposition
et il te que it le ius simpe tentuett des convenantces

n uurt it ücnggr It Pppsiutio à laisser au oins à la.l-
u nlut- tr: in cune'asion, afin de pouvoir prouver au pays
iquel' r'.niîinarnion d)cétait-n dans sa professuuinde

Afol sir les uatg et qu'un Chugent les individus on
avatit aut-si c l u-s isures. La presse de l'oppîosi-
i'n Ci t'i la plus gndl inîsouciance pour tout ce ql;ui

il ntèit ps le truomphe de sn par'ti,ar la conduite qu'-lle
a tenu. epus le peu - tmOIti lque l: îuministres actuels

au it- auI pouinl .... Q li nuis dise quelles sut les me-
" sus Wu les inisres ont Ilss s ou urient ti ;.asser

"qu'i maolut Ilu rovouere semblb opposition avant mû-
" me unc seule se2sion du prleniwt.... Si les ministues,

aicomme leurs prdée eurmanquen: à flire leur devoir
" enuers le pays, o ni rposet pus ls mestuires qu'il lui

f, it, i!s 1p-ritliii la confinnce de la majorité parlemen-
taire, et tat tque nous aurons le gouverneur général a-
tuel, noutis sitrns r qu alors le pouvoir passera en d'au-
t ires mains. Les muiites nat-ils dont quelque indice
qu'il dutve en Otreteuisi ? Voyons tn ieu."
Ici le G/oie examine lu qecuion idu collége titroi nà To-

ronto. il fait voir le poe de bien et le grand mal que les
:prcedents imimtires ont fits en cette iaière, et il nous
upprend que le gouvernement actuel vient d'ordonner dans
cet établissnent unie enquótte pour savoir ce qu'il y aurait

à faiMe pour regler cetue grande question.
: elatieent au lénitetito, ntre confrère aioie que

P'-ministère ruavit niulluemnt tenu :mte des plaintes
ré itérées ai, sujet le la discipline etd e la coulduitîu île celte
institolion, taidltisque les immstres atuels ont nommé une
commi-sion d'enuête, qui 'brua vir com mie m o e servait
des emplois de ::et é:ublisem ent co te i n'crugins pioliii-

(3) Cote nation demeurait ldans les iqîMtagns ait
sud-oiest à 12 lieue des Iluions, et foriit 9 vilages. Le

u n ge ul hi' giniul colnerce l i qu'oel faisut du tabac,
nommé P lors Ptupar I lEs Européens,ýlui méita cette dé.'
nic tmiunation. So tniorii Sauvage était T-onnuntate-ronon.

(4) Le 7 décemlîre i169. Mss. Contem'..
(5) Le S déemiabr e 1169. Mss. Contenporain. La

lisle des Prétres tumet à tort la mort du P. Chitbatel au moi
de Mmrr.

(lues, et qui donnera aux ministres les moyens de joindro
Pliconoie à une boune aduWiuistt ti ms cet établisse-
muent. .

Mais ce n'est pas tot. "Le gouvernement, dit le G/obe,
a flait quelque chose de bien pluts iipot-t itenicore ; il s'est

4 occupé ie la vente des terres publiuues." Notreounfr.è-
re regrette, il est vrai, que No ait porté à S chelins Je prix
de chue acre îe terre ut .ais il iconnît là la bonne inten-
tion Ili gouvernement qui est d 'empêcher les speutlutateurs
d'accaparer les terres, et il lotte fortduI ' nistration dt don
de 50 neres qu'elle fait aux colons tctues.

Quant aux destituGtionsGlobe nue croit pas qu'ilI sit con-
venable des les faire sans ruisons._ lais.il croît avec vérité
que celles( qlue le ge'rnent a aites i-etaiient ias le tn-

ture à provouer coinmmute elles i ont lt la lutti:tise humeu 
de Popposinon, et il est convamru qu'un cett- matière le
gouvernemut pouvait aller bien plus limu'il n'a ét, sans
mériter de reproches.

" Les nominations, continue notre con-frèro, ont nossi

lait beaucoup crier ; nmis ces cris ont été trop rpétés pour
attirer les sympahies des esprits indépondants."'

Viennent enfin les mesuiresfities du gouvernement
L'opposition, selon le Globe et selo toits l-Ps Ionmes <ensés,
'opposition a été la inijurste et sans patriottsme. Car si les

colri-es étaient vidles,à q(ui la faute? Au:x ci-deeant mini'ircs,
comme dîrai P'arore. Que devait tirn le gouverneuent
q(ui succ è ait ? 11 devailtadopter des ttmei-tîures pour ne ritplir
les cofres; il a fait sortir des débcntures. L'opposition de
crier et de faire tapage; le créiit îduàpys, selmi elIe, était
perdu ; ces débentures o seraient pri:es ili'àun escompte
considératbe. Qu'es-il arriv ? Tout le contraire des pré-
visions malveillates de la presse oppositionuiste.

- Couidè ratt dIou(ne imtpartialecn t la iouidiiite ie Pop-
Spoition, lit le Globe ci uermiiii unaitt, nous croyons qu'il est
Sir.possibIc le iec lias la regarder counie n'ayant nullement

" en vue le bien le la société, et coune dirigée tarn ies-
.prt de parti tellement aveugle qu'il conisseitirait à arrêter
toutte les allures du pays.'
Voilà connent s'expriue le Globe le Toronto en ce qui

regarde la presse de 'opposition,et notsii ne doutnos pias qule
cette opion ne soit iurgée par tous les journaux du grand
Parti des réfoees poiu !

L'EMIGRATION DU CANADA.

Le T«unscrjt de cette ville contenuit e jeour- derniers
Particle siuitvant, o iouis tîuîluisors et u(bisin que nos
compatriotes les Cainadico--uraais ce,.mpreuit bien
coiient oit inteprte leur ieation -t oiliei il l-ur
est nantageux de deteurr au pays. Voici l'article du
Truansci -t .

ci L'ttention pubhlique a ét appelée au fait suivt i
quune èmigrattion cnuidlet se tt tde c ene tirvmie, et
qu'elle comprend un grand nombre de Caunieu açis des
laroisse en bade Queue. Ce mouseîcnt occ/oentd a
contiuou s deapuu liimisieurtns tit uinées; mais il
e n ps u /e doute /qu' îP simni mntennt acerî ei et psl
gofwndre pur l'étt atuiel des choses datins le Canada.
lamiisque que les ches des Canadiens-Français demit
iort à leur conserver notritîe langue ct nos lois,' ui nomit-
bre co;siderle de leurs adilheraits iter eich:îppcnt, et
doptenit colotiremetnt les lois et la langue d'unt autle

p.ys ;c'es là uni fait qi e dîoi pas échuaàpier aà berva-
t"" ; il onntre qu'en dépit J2e leurs chefs, les Canadiens-
Français comprennent et upprécient la diflrnce qu'il y a
entre demuer sous un ouvernenen ide dusangiaises et
de coutumes anghtises, et, dlmnurcîu dutans l'état où ils sonut
tins leur propre ays. t >bicn ne serait pas mieux

didoptter nîous-mi' émes ces lois et ces coutues que demidon-
ner et chîercler ailleurs. Chaque jour nous nous couvain -
cons de plus en plus que le lis-Candao tne eut pIademe-u~
SI nOtempis ns tm on l est ; t te fit que a popula.-
tion indigine quitte ui py 01 tout est encore a ure , pair-
he b:ei hliaut contre .%i lel;ateurs et ceux qui ont eu nos
afiresi nmais.'

Puit n'est beuin de dire que nous ne î.ommtues pas île
m me opiuio U ue lit Trnscrip!. us i tdonnons cet u-t-

in guoe ourtu tumir a tis comluitotes énigrats et écti-
grs un sujet de profodules reflexions,.

L A T O U S S A I N T.

C'est enfin le grand joude a Tousint. (onie tots
nos lecteur Ue int pus des enthliques, nous pensen qu'il
ie serait pas mal( e tare comîtrte et'ulhieu mots ce que
c'est que laTossuÇnt. -C'ent l'abbé Duaîlup qui u nouts
l'pprendr: "10 L'glise, dtit-il,-a istitu ùette fte pliou f-

frr à Dieu de soienimees acuions de grâces en reconnis-
sauco des biendt s dont il acombl tusa les S:its,r ltde

" la gloire imumortelle dont il les a couronnés. liglsc
' n'igno lpt d'illeurs que di cité îe Dieu ruermiue des

iunions de sauuits qu'ele paI diatægus sur la ite,
qui ott sut pour 1 tiii dire %L derobt r à dincai lube et
ec pper a ses bonages ; et après les avoir donnés ut

" ciel sas tes conaîutre, c'tte tendre more a voulu iîstitu-
C an unle telt uolo)leelte pourhiooer la mém Iir, et de ceux

"I dont les noms, itsc-its dans ses i-tes, i-sont invuès chu-
" que jour dans t'tssetmbl du c eupe tidlèîe, et de ceux
" aui dont les itoms, ints seuemt au lire le la vie,
" ne sont celebrés q&e dtaNs tssembledes sauts."

LES CONVERSIONS.

Le "* Rlector imd Wld/nan " de Uson, qi estiti,
jotrnal protestant, contenait dernièrement le pasage éditoriuî
q1ui utt

Deis .longtemps on a reumrqu dans nos cercles
rieu de Bîo uque çucet là des fils et îles illes le la
o utvllenAueewn îba iphotien tes templos où pi-

aiurît tleurs pòrcs, et chcheut du repos pour leurs
ames dans lcs is et le erémoniesu e la cîunumîuion
roumaite qui su t la sainteé glise c:utoiliqItue. Ces chîanî-
gettsn'ont I ilieuthirmi os i ettîs et Le rig nuts,
motis titi seiui les tniîtillus les îpluîs ntillitîtes uet les plus
consilet-Is de la société."

Ce sont là (les aveux que nous enrégistrons avec isir.

seulement descauix par lesquls passo 'Pargetnt ; 20 la
loi s'oppose cc que 1 lon saisisse le salitire d'olhîciers pu-
blies, de crainte que le public n'eni îîot..ire.

LES ETATS--UNIS.

LA curRRE DU MExiUE.O se souvient quele coingr
a promis inloci-ni île terres aux soldats (ui s tit ui cor-

t in te m p s ti is la gîterre ti I e x iq ute. I l m b r ta it r( I e cen v i xr o

qui oit droit à cette ré compense sount auii011lt 'l'entiroi
50,000. En soirte qu'il va leur étre doitné 4400,000 ieces

de terre, quii repréêstn tenlt , itI prix ulii gouiverneimtei, une

somme le $ IS200,000 ! ! épblibqu,qun sera.-tu stge'

L deo ni--Lt deiòière fois Iule le souverain d'Ailgleterre

n excre saon droit Ci eVto, c'est ci 16(4 ;et encor' pilel-

quis années aptrès le mètim touverin staiiotntait-il la loi

îu'il uavtil ftté île ont véto.E t a qsuis qi sont

si libres et si indépemiais ,le peuple est cntore à lut ter :'n -

tre ce droit du véto ! La tréubtliitIe a mouils Le libcités

Ille le royaume ! Cle 'est pas la peinle cIe tant prônier son

indépendance.

LE TIRANSCRIPT.

Nous voyons av-c satisfaction que les propriétaires1 dt
T-aiscrip in'entedent pas faire IIdceî lan:>ralble pour
I'olleI se quit'on pr tend u'ils ont commise, c'est-à-dire, un

lépri s de- cour, cl ecommentaint le verdict da s la cause dIo

Farndiîlei vs. Transcript, verdict que ectuuientait ce der-

Le T'rancript comprend, comme il le dit, qu'il ne s'a git

pas ici d'unîte ulise qui le regar.le unitiiemetng, imais aqu'il
cit îdes roits de toute la prese. Il fait donc bien d'at-

îende uitn liugemlîeni t île la cotur, artm iull'alors lat pesse sache
quelle doit être Sa conduite futuire et quelles mîte.-ures elle
nura à adopter.

UN PO RTRA IT.

Nous accusons i écelption, avc remercimns,dt portrait île
M I CliquIly, que MNI. Tléophlsile liamîel a rtitihorapit/r
a New-Yok par M. Davigon. M. Chinirlv est représent
rev ' - lJ son surplis. Il cst dans l'attude d'Il ltprédicateur

et il tient cil iiinitu le crucifix. (ette toie fait connaître totut

le sîecrt't les pirediv-uuions éloqutites le M. Chiiquy. Cet

apôtre dc la ''mpiiiléraii-e sm pie arler à la foutile à lqtItiello
il montre la croix, iointune s'il lhi disait que pour prclher la
tiem tne il te s'a 1iîppie ipas sur le mnîiîle oule Çtl i ra-

1-on, nai.s que c'est à la croix q u 'il s'aresse et que u'cet de

la'croix qu'il veut tirer ses prin:ipaux 'rgîmni ts penîsée
l'une pareille pose est belle, elle est profndue; etle r.ousi ié-

voile celtes qi dirigent. M. Chinliquy danîs la route i>ienîfai-
satîte quil suit.
Norts engaois fîort toutes les persuonnes qui désirent avoir

tte bonneîî resstiemblance le M. Chiniqîty, à se procurer la
liîographie cilestion; le prix n'en est que de 30 sous.
. vendre chez les principaux libraires.

UN F V E N T F.

On nous lit qu'itier le chemiîiin le fer le Laclinie a été
vendiuli à Sir George SîînpîîsoîîîîniIycnniiait la soimie deu

£30000. Le chemin avait cotit, niolus croyois ;£1500jo

Nous Iprhiienons avec plaisir gue l'h2îni de la Rc/igin de
Qiiébec emtîprutite à nlotre feuille les f;îits Iistorques sur

la destruction îes H., roits": Puti ''u i P remplit bien tuos
journux île la littératurte ctaîgre, à hm forte rison doit-

on saisir ttes le, occisions de publici'les nroitictios liiu-
raires de notre propre pays.

Nuts app.îiîîuous auissi avec plisir' par les jtouaux de
Qu le qu c gr. Decrs rrco ttots les jours d'alttIIes

ýuitîîî.[îCs ipourt n oimain diocè>e.

l.a Cuzette de Alont ral il it i26 otobre dit: " L'Ipinion
pîîblu paraît n vciI*au-eut îde IM. O iricn. Il a agi trs
nmal, i-iis lioute itmais il s'est comporti connue u g-ntil

1](111 e et tilt iouue hi ciportement qui reçoit
toite.s les sympatiles de l'A nigleterre."

SUn ai '' unods ut lut parvenir' lii eutait lit Tle.t tdo
Londpres, ijporte que 'audire, t ieît lequtl t gr. Sani-

ehe à prüchu a Londilrespue trouvt aselt ar les soins
Je d .e iblierei-devant u Camuiu.

eï Nous aIppreois que . Chlis. Laberge vient î'ètre
àis e la pruqueî dul lîrrea, uarès uvoij subioi examcu

idevant1t L1. 11I1. les jiges R'llund et Day.

. L. A., St. Lnît, lettre reçtei lut fautte t'eu est pis

l nos a.uxtr2it lu députl M. G. des Postes cil est ii for-

. J. O. ., lettre reçiu;e tel i que dé.siré.
l. O. G., Lapraimi , billet reçu.

BUL L ETfliN COMMX E RCA L

A Torotîo. le Ti, la lieur se Vendait lo. 3d. la super-
lfin', le blé 3(:. 9dl. et 4c. i les patates y otaient à lb. S. et
v. Ou, les poià lu. 10 'il et 2-,.llavoineà . 0. et le.
ld, le beutrre li-ais à 7tîl et 9d, les ctufs à 71 et 0, les oi-

dantis à Se. GuI. et 3e. di
Lu lIe-ut éttait huiîr a i\hîttiuul à 24e., 1b lt à -lc. Gi. et

Jce lat poitasse àt 28. Oîd., lat perlasse à 27e. lit.

CE QUE Di' M k. GIA[L LAI0E L'.

Dants l'oliionii' dI certtineci genîs, le citoyen Louiîs Blona-
parte ut. s'er-t tuuitsi peu.tit, si mtodele,lsi boinè 1 tpulitin, que'
po>~ uclînter certuaines lîmyîuirs, et inuîire I'Assembleîte nautio-
naulo à mntenoiir Pt'uicle dlu tum'e l ttsiîtît liiéé

~t~u~i~ti- ueute Pélectionduii prUtesidenîit. Ue tois éu, la pi-
ce 'oitfisîquerait peu à ui la épuilbliiuie a soli prol cin
taECI .-uitnt décrter lai 1 trlsmidence à vie, puis héréditaire, tout

La Cour du Banc de la Reine vient îo décider u'on ne ,conue u fait sonu onele, d'im riie mttire. neût-il lias
peut pas saisir,dans les mains îes comin aires d'écols de e
'argent dû pour salaire à uni nstitut.eur aruce<tt t es Iienî dangereux pour le génitéral avignac, M. de Lantiuo

m s so s teurd itu mset M. Ledru-Rollin.. ... Louis Dloinparte se présente u elloOmtisms sont Ipas débteurde mtitiýt'tir, ni apu P yó sur la injorité les sutlî'rages? O'r, ccla est bien po;-
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sible, je dirai mme que ci est bien probalie. Il est proha -
blte aussi ue le dlce Bordeaux recevia beaucoup de votes1
dans les départements mridionaux. . . .

La Constitution que nous Mbcle no-
(ro Assemblée, pour me servir de l'expression historique le
M. le Crmen, est comme le cival rde'i ; elle reclc
dans ses lianes des armes pour toutes les séditions et toutes
les tyannies. L'un les auteurs de la Constitution du Pan Ill
le savant Dainou, d iisap, inlant des coist:itants de 1791
qu'ils avait eu Part d'introduire dans lJour meuvre le germlc
dies cxplosios dont ils nourssaien'spozr. Sous ce rapport,
nos constitianits d 48 sont lun ipeu les héritiers de ceux
de 1791. Ils imroduisent daus leur ouvre, pâle mêle des
doctrines coniservarices et des dotrines rvîlutnnnaires.

:En voulant tout fmi re entrer dans
la Conîstitu<tiotn, onu s'expose à étre obligé le iremanier cele-
ci à cthaque mstant. . u lieu d-en fairen u teirple, on et fe
ra une auberg légisative, dont les réglemets varieront
cha loe ioisqu'elle Chanulgera de propriétaires ou le locataires.

. . . . Puisse chez nours le oSur rester1
otiunm i Ici e:uî'îun tce lesprit ! Mathe~
reutseitent tois les égarements s'enchaîment, comme toutes
les v irlês. et les 'onséquenîces d(es fausses doctrines sont
presque toijours déduites par d'autres que ceux qui oiut po-
sé les prêmisses. . . . . Ce iiui ôte toute influence à nos mie-
naces daui les cours d'Alteiagne, c'est que nous un pou-
vots teire à exécîtiotn ces monaces. sans nuts exposer fila
banueroute et à la guerre civile, es deux moistres qui n'at-
eiut qu'un lonett propice pour s'élancer sur leur ituoie.

Orqui les a vOquîs,si ce i'est le partiqui a tu ti crédit et
la conîfiance d'un eûté, tandis ule le Pautra il excitait les
mauvaises passions du pauvre en le flaant d'esperaues im-
possiblies. Aussi nous ne srtirons de cete situation fatale
que par une guerre dmt la pelrspecve épouvante, ou pari
une tranlsaction, inb rieent obenue, qii fera accuser no-
tre cîbint de faib!osse, si ce 'est î:rême de trahison, par
nos exa CLs t ceux le Priahie . .. .

.le L'Espagne seule continue à offrir
Pétonnanmt spectaclede la tranquilité au miieu dt désordre
curopéen. Il semble que le désordtre ait agi sur elle conmme
la vuîe les hommes ivres .u1e les Spartiates fisaient Coiltei-
per à hcurs enfas ;il t'a dég e île PaiInarchia. T'roublée
par dl'incessnrtes révoliinis, quand le reste le IEurope était
Iranmquil te, I lspagne est de'.cenuc calme deplis que tout, eui
dehurd d'elle, est agité. Il y a là un homme qui, loin le se
laisser abaturc c voyant luit crouler autour d le i, a pui 5
une uiuvelle énerg lut mis le cataclysme, et a rsuli, non
seulement le soutenir l'spagne sur ses seules, uprules, colm-
me Aa souenait le monde, tus lenore de la protéger, par
la seule foIce de son bras. nlitre les conspirations du dehors.
Cet hommie est le général Narv aez l oMre à Pobservateur'
im a urth n specut phli le grandeur et Ld'instruction.

.. i Pon n ciiîroitquelues cuorrson-
datuces, la faumille le Louis-Philippe souiTre :ngl'î:îeréne pè-
clmiaire dhont il t'est gléres permis le douter, après le rap- ,
port que M. ler ryer vient de faire ai comité des finances
sur hi proiosition de NI. Jules Favre relat ive à la confisca-
ion du doinic privé île la fauille d'Orleans. le rapport
conclit ait urejet mde cette proposition. Il propose do mainte-

rir t sous le équee le diia i privé, et de pa-
yer avec ses rc'.eiiuy en mi n~eU'taitlaliqîidauinols înom-

roux créanciers qui récament le paiement des sommes qui
leur sontt dtues. Les objets mobiliers appartenant:aux princes
exilés leur seraient restitués, et il leur serait f'unui elle po-
vision annîuelle jusqu'à la fin de la liqidiation à laquelle ils
ont tots consnti. Il parai( que, depuis l 2.1 février, le teve-
mn total du donaine n'a pa dépassé 1,00,000 franî's; L s
dettes s'élèvent. à plus le 70 millions, et si les biens, dont
la valeur est estimé e à 85 ulhons, étaient vendus aujour-
d'iui, ils silliraient à àpeine i couvrir les dettes' Vil a ta si-
tuation ollicielle le cette colossale fortune île Louis-Philippe
qui faisait, disii-on, (le si grandes ùconiomies et amassait
tat de tréors !.!.....Les deux personnages qui ocîupent
le plus, eCi cemn'c> mmein t, h'atuention publique, sont le citoyen
Louis Bonapart et Mtlp. Thiers. premier 1 ago tous les
jours de r'ésilence pour échapper aux visites importunes; il
entre à P'Assemblêée tantôt pir une porte seeréte, tantôt par
le jardin de la présîetnecc, et il en sot on n sait par où,
ce qui n'impéie pas les jomrnaux de nous apprnen , cha-'i
qee matin, où il a éte la veille. La presse est, comme le So-
litîuire de M. D'irliicouirt. elle Voit tout, elle sait tout, et
quand elle ne sait rien, elle invente tout, Quand à M. iThirs,
ce qui fait parler (le Iti, ce n'est pas sa personne, c'est le h-
vre qu'il vieint de publier sur la Propriété, en ri>onse à tout-
tes les <loctrinîes et sut deisions de doctrines sr te soucialisme
et le comuniuisme. Cmt ouvrage est un che'-d'ouvre de bon
seis et le cl:rté. Il est magnifique de simplicité et le raison.
Les giandes vérités surit lesultleos rese lordre sociail n'ont

jiumai< été mieux exposées que Ilan s ce caléchtisume Le phi-
insophic lpraiu, où snt mie en hniére. justifiés et houno-
rés tous les titres que la jeune barbarie a vo.lu nier à la vii-
le civilisation. Courrier dea E. U.

(_"Correspondlanices remises.
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uN '.v '.-.-ll est ilontnlt avis dans la GaZett e O//:leUe de
meih iquon saIressena àlalégilatture pour ériger en u1n

eu ve istric les 'îii ships d PIakeinhtai, laNab,
irtonl, Ro-s, VWesicatît, Pemtibroke, Sut d, 'Brooiey,
tmistîo, Iagît, et illythfielil, avec les terres non étalblies

le ln l.lli e uili district depuis la rivière M wat
juîsqu'à l'Oîtauva.

unz Moi .- Lse colonel Frauser, dpute quartier Maître
gémnéra. est mort samediili Ci cette ville.

Accimnr-T-Saedi, am moment où le train dit eliniu
de for île Laeraitie ariv'it at quai, un des passageds des
cîtars dle secondîie chasse voutlut descemîlre aivant le temtips,et
'un uhandîî s'C'luiiça l'ilr terre. Mm aiu i mîme imomnent, une '
1ili dli con1viii, aya itebanuugé île route, artri vait suit une

lgne parl'tle ai la l'otite îles prtemuier's c:hars, et passa suri'
les.i mi les itu11 mlheulreumx .assuger ;' oin pentse qu' il fi iu dia
lui lhiire tPamiiputta tion îles deux j amube's.

clus î.v-Le village île Chmaîmly vienît dl'ètr érigé cmi
tute ¡¡.uiipa eliiIl sepiarce île la paroisse.

.i ceo'tri t.--- Unue pi'îielamatîaion dan s la Gutelle qlfiue 
cotge le tîownI luiip île CliieluituIm (Saguenaly).'

JtJOis ic iux.-Sir' Ceorge Situpsoni, l'honî. Wr. D3. Ro-
bilinson, A. IlI. Campbjîlell, Wv. libertu's, .lohnii Boniuari et C.
Hl. M a lhews, cers.. suont nlonlunls juges dlo Pai' îotur cir-
tainies part'ies éliiioièes iti Cantadua.

Avoorr'i.-Auntie Aturmi Dumtas, .éc.r., est niomnmé avo-
caIlt etc., pîour le l3as-Caîada.

coiusutssannems.-gniacc Gravel, ôtcr., dle la grande Baie,
Sîiguenuay, es tnommté commtuissair'e Pecr Dedimutus Poetestatem î

pour ruunminnstrauton <te touts serrents requis, a Itre pris par UN GAtN.-UC rnct tt loe ns n'euit pas almis ain
les personnes tenant ou ci-après à être nommés à aucun em- France du temps dte Louis Philippo. Aussi dans un 'Je
ploi sous la couronne dans le Bas-Canada. ses derniers numéros ;I dit que la seule chose que les Franm-

DY-1ErNTUnEs.--Le27, il avait été émis pour £149042 çais aient gagnée Par leur révolution, c'est la liberté de le
DIIET E.-L .7 .lire !

de dlébetitutres ; il en était rentré pout' £71867 ; il y en avait
encore ci circulation polr £77175. - LEs AntónicAINs.-Le consul américain à Dublin a reçu

ordre de soni gouvertenenlt de demander la iise on libertéE 'rUNIs.-: Deptis limuanîchîe matin, le temps est deva- mmédiate de deux citoyens amsicoins, arróto sous lenu moiis pluvieux. Flier, le soleil a été fort brillant et la
journée une( îos plus belles possibles. Aujourd'hui le temps souçon d'être des syi paiisctirs
île puvieux qu'il étaii d'abord, est deveui fLIrt lea u, et pa- ncisioN.-L L. GG. les arcevques et évêques d'Irland e
nousnous présager .ueluesjours d'une température agréa- viennent de s'asseimblcr a DubLn pour leur réuniuoni aiiuelte
bl.--1 fait iii vent fort violent, et se sont encore prononcés contre le paiement dlu clergé c-

nsa . . tholiqu.e Irlanlais par l'état.
n n a- ri o dans la nuit les nouhPA uENT( ANGLAIS.-O lit quo MM. EMVworth etgncuiriax à Beauharnais sont devenuts la proie des flammes. Blrouthîerton sont les deux soeuls membres du parleinut ai-

L'assuranc de Motireal y per! £2,000.'glais qui soient de la tempérance !
AnniE.--'honoral) R. EV. Caron est arrivé ce matinsU soi-tdE-rs.-el paraît que dans la Grande Breagno il

on cette ville, venant dle Qubc· y' a 14328 sourds-miiuets.
ir.E D'onLEANs.-Nous voyons parl le J. de Québc que le , PSIDENTE A rn ANC.-Ii. aii

recensement le PIsI d'Orléans eut 1S483 porte la oputio Lrieu Rs E. U., que Luis-Nailé arelevla luit euple
à 4314 Iabitaris, <'e qui fait dans quatre ans une atugmentati- C r i des E de vou is pol recer' tile
on1 de 167 personnes. la plus granJ nombre de votes; mais s'il n'en reçoit pas as-

ou*de10 Iîrns sez îpour être déclaré sident,et s'il faut recourir à l'assem -
CHEMIN DE PaRTLAND--D'après tout ce que nous apprc- blée nationale, ce sera M. Duîfauîre ou le gên. Cavainrac

nons du chemin le Perîthual, ce chemin sera complet entre qui sera iometié. -z

St. lyacinithie et Montréal entre le 15 et le 20 du mois de L .Ac ntrTE OU SOL Ar.-C'est lous lels jours un tous
.ovCmbr'e, auquel temps il commencera, dit-on, à étro en ac chant spectacle de voir les sodats de la garnison,, les gardes

tivu' républicains et les gardes mobiles éronotniiiser sur leurs mu-
INcEYNfi E..-Une iàtissec peu considlrahîe a été détruite a destcs rations pour înour'rir les in;ligenîs de leuris quartiers res-

faubourg St. Rocli le Québec dans la nuit du 29 au 30 pect!fs. Tius les jours, inuutinî et soir, des distributions de
courant. vivres sont faites aux pounes des caserners. Ou évalue à

INcENiEr.--Jeuili dernier, le moulin à scie de M. Coulut, 4,000 le nombre les indigents qui sont ainsi secourus jourîel-
situé à St. Félix-de-Valois, est dhereau la proie des flan- lement par la garnison île Paris.
imues, avec tout ce qu'il contenait de bois. Cet inrer.dic a L.& rnANc.-La politique d'aventures guierrières n'est
été causé, nous dit-on, pari dti feu que l'on avait habitutdc pias lu goût Je la France, et M. Ledru-Rollin lui-imuêmie le
de faire dans une cauiuse et qui serait tombé entre le plan- reconnaître. Cependant, ce que tout le monde adinet, c'est
cher. Le vent souillait avec tant de violence, que l'on n'a qtue, danls la s'ituation où se trouve PE'irope, la Fance doit
pu parvenir à éteindre le feu. Echo- tre prîète à ounut,et qu'elle doit 'appuyer sur la garde de soit

AccmEv-rs.-Le cadavre d'une femme, du nom de Ma ry é1 e. Af[iiblir la putissance militaire liu pays serait ut cri-
Stilitht, a été trouvé dans la ruie à St. Rochi. L'enquête du imc, et sur ce pont nul n'accuse le gouve'niemont dt'le négli-
coroter a fiiut consiater que la mort avait étó causée par ine ger les devoirs qui lui sont iniposés. Mais en dehors du gou-
voiture luii a renversé la défuinto et dont une les roues lui a '.ernerneit, il dépend des partie que la Fran:e soit ph:s ou
écrasé la tête. Cette femme était âgée de 2s ans. moins prête, plus ou moins forte. Or, ce qui nous frappe eut

Une enquête s'est atussi teue sur t e cadavre d'Adélaïde ce iioiient, c'est que ceux qii alhuclient les dispositions les
Demiers, élpuise d'un nomitué A braham A miot. Le verdict plus belliqîueuses,ceux qui ne parlant que de guteriroye'r sur

porte que la mort a été catisée par une.infammation des les Alpes et sur le Rhin,scmblent se faire en même teilps uin
poumons provenant de coups que luii durait portés son muari, phlosir d ,paralyser les forces ntalitinates, ci agitant sysC-
a di.erses reprises, depuis le 10 septembre. Cet hotmiiîe a matiquteimîent Pintérieur. Qu'on les laisse faire, et la Francee
été arrêté. Canadien. sera bientôt divisée nci deux camps, se mesurantt îles yeuix

NOUVEAU JeUuvKL A TOItONTO.-Illva paraître à Toron- et sur le point d'en veniraux mains. Toutes les titîopies les

tau u veat journal tory qui cira om « The St adard. "plus irréalisables sont accueillies et pronees par eux, ion
qu'ils se méprennent sur leur portée prati uc, mais dansIl'u-

NouvcAU CANAL.-Les journaux d'Hamilton nous ap- nique but d'entrenir les passions haineuses, et de créer à
prennent l'ouverture( îu canal de l3rantford- qui s'est faite certaines ambitions ue armée scrète pour la bataihle,
jeudi dermer.

NIAGARA.-lH y a eu cîs jonrs derniors une assemblée
publique à Niagara, et l'on a décidé d'y établir un « lnsti-
tut îles alisans."

aronMoxs.-Lcs- Mormons vont publier un journal; ils
viennett d'achiter los matriaux nécessaires à cet objet.

Nx iîMcé.-Un médecin des E. U. annonçait dernii-
remient, O que toutes perso-us sourdes pourraient entendre
parler de lhi dans telle ruc, ou les personnes avmetgles pour-
raient le voir de 3 à 5 lheures !".

riticEcEY.-îl\.Creely qui vient d'être nomimé ai congrès
américain, est né dans le New-Hamisire, d'oùi émigra
de hmine heure pou' se rendre à Ncw-Yrk, et s'y engager
nomme alprenti-imprimeur. Il demeura dans cette position
jusqu'en 1882, époque à laquelle il fada le journal" New-
Y e" Il s'y distingua par son hlabileté en économie po-
litique et sociale, et attira les regards le toute la presse amé-
rinaille; néanmoins malgré soit talent et son travail,son jour-
muaI tue pt se souuteinr et tomba au bout de deux à trois ans.
Jusqu'en IS39. M. Greel continua à tre journaliste, mais
ne réussit qua très-peu.ll se mnit <nh alors à fonder un nui-
venu journal le "Daily Tribuune[I aIlait encore, au bout de
quetlqes :nois, étre obligé d'en csser la publication, quand
M. McEhlath, ritce lpiuuétaire, vint à son secours, se fit
son associé ; et dès ce momentA M. G'eely eut un avenir
devant lui. Atijourd'ui il est député au congrs.-Nous
tirons ces détails d'imite correspoidanlice liu H eral.

LICENCES.-Ei 1V-17, on a donné à New-rYork 36SSAh-
cences pur vendre de la boisson !..

nuctw'rm.-Oi cate'-ulê que durant les S dernières
années pas mins Le S54000 persoitncs ont émigré d'Au-
gleterre et d'irlande.

UN oTEL.-On construit Cin ce nomti à Cincionati uit
&Motel qui serad'iui tieirs plus grand que le faientx iotl

itAstr à New-York; le Pix île l bausse serade $950,-
000.

LA ntismENc.---Les jouruaux de la Nouvelle-Orléans,
hiladelphie e. New-Yik qui nous sont parvenus uis

Iuapprelicit que le suceos du gàn. Taylor à la pi'sideneo de
l'Union est maintenant certain. Le seul candidat sérieux
qui lui suit opposé est le gén. Cass.

cmilcaco.-Nouis trouvons dans mi jourmal américain que
les exorittio au pout.e Chicago oto été comme suit .

lté. Fleur. Bouf et lard. Laine (i3.)
184V2.......57,207 i. 2,920 q. 19,109 q. 1.509
84.3.,.....G62S,966 10>76 21;95 22,s52

1841........9!)1,94 6.329 14,83S 96,63G
184.5.......95i,50 13,725 13,26i6 216,610
18-.....,459 5,281.5
18.1,7...,,1401 4-2,53S 4S,65S 4 11,4SS

MouLiŽs.-Notuts voyons pîar înos échatnges qu'à OswCgo
iNse trouve 15 moulins i t'iic rui peuvent Moudre 32000
mini t ts d p bp jour, et que c'est Pendroit du monde où
il se prépare la plus grande quantité le farine.

um: t:.-Un journal 1Halif-.t nous apprend que
dans le port de onaista, le 20 setemwbueseaux se stut
retirées î'tmuue telle tmaière que les vaisseaux étaient à sec,
et quo qumebues minutes npis elles sont remontées iton-
dat les maiison qui entouret le port.

u'hnc.run-tu-Ces jours dernisrs, il r avait plrès de la
ville de Plaîdelhue un cirque qplui etaioît' fr.qucité. Au
momnentl ou laii tete était toute remplie, le vent s'étéve, et
so li 'eec tait ide vigueur qu'elle doit iéder, et voilà t out
I'lil¡tfoire enseveli: n peutconcevoir le tumulte qui Stn su.i-
vil. Par bonlieur, quelques houmes igoureux se mirent à
faire dails lau toile de larges dé'immret, ui pernmirent ienitôt
aux mutus de ressuscier. Personne na éte tué,'mtais ll.
sieuirs ont été grièvement blessés.

mrxENruE.-Le Ilexique coutinue à être fort agité, on y
craigna it uie révolution.

Panutans ci:uEs.--La 2ibune de la Poimte Coupée
annonce qu'il y a au de la geléo lundi dernier à Luvinia, sur
lh Uquyou Grosse-Tote. Abeille du 13.

n:insso.-Le général Lebretniî, questeur, coumandat
les troepes destinées à protéger l'ssemblée nationale, vient
de donner sa dumision, motivée sur ce fait que les l'orces
placées sous ses ordres ont été dimuinues.
UNE couR.- La cour de Fenmpcreur l'Autricho se compose
de 3,S7S personnes, qui touchent 1,7 16,SS2 florins (4.500:
000 fr.). A cela, il faut joindre 6SO pensionnaires qui reçoi-
vent 150,000 fr. par an. En tact ,5. personnes.

AsTnoNoauE.-L'astronomie a eu les honneurs de la séan-
ce, lundi dernier à lAcadlêémie des sciences. M. Leverrier,
après avoir répondu de nouveau et d'une ni re tout à
fait <làesive. aux attaques contresa planète Neptune, i d<lainé
quelques détails sur la découverte Pun ihuitième satellite de
Saturne par M. Lassel, sur la réapparition de la comète de
Eneke qui, d'après M. Colla, sera peuit-ètre visible ce mois,
à l'oil nu et enfin -ur une auttre comète aperçue le 7 août, à
Altona, par M Hetersen.

us' n mitTE.-La îmort vient d'enlever M. Chiabord, pein-
tre d'histoire. Ses toiles décorent nos cathédrales de France
et celles de Pétranger; quelques-unes, telles que la AIort de
Turenne ont pris plae dans la gal'ie historique d Te Versail
les ; d'autres enfn ont eu les honneurs du Vatican.

DES CALCULS.-On se rappelle la fusiic adresse les
221 qimuiva la dissolution de la Chambre etuprhpare lat
RévlutoU de IS30. Les journauxi monarcliques d 'a rs e-

etm ' à Péeie que le% éiientr: a cue rde -
pierre, le n 0 d'ordre uhlue par lphWiabe trouva à lAudi
tion te citi- surpîreniant de 22 1.

Depois, et parantt dui mée pricipe, on a trouv que
Lauis Blrinc, Caussilière formaient aussi le uchifi- 221.
jnctift'énin, sanglante donne 93. LaR'frmse 93. Et Le-
mauine 93 ! h

t. OtsTf.-Uni propriétaire dlu:téltuartmeint îe t n(
ne, Al Thibauult, o ol'rt la juîissance, sa vie dItrlilt, à lui
sohlat o à utti garde. mobile bluîsé dans les jouirneés ile j Jui.
d'une maison, d'un jardin et dPun eiainun. Le .don:taire a
seulemet epi'me le dsir que cui <li sera .ésiien i que
leie, autant qu e posible, à sonit dpartelmticni. Al. 1eTeiisi

dent <itd conseil des tunistres, hauirgé dupouvoir ex'u a
accepé cete ott e patriotique. et a décidé que le don auritr
liei ei faveur de la garde tobile.

AttlEs nsE Linete.-On a planté à Paris, aprè< le 24-
février, plus de huit cenuts lardres de la libieé, <piu i c:
environ 50 fr. chaue, y coupr les rubanuts-dru'le. Stir
i.cs huit cents, trois eein:s sont mors, depuisin e; mnis. ra i

de sou d eux cents vont périr. Turois cents seuleetu soit
florissants. Oun Vi, dit-on, arraher eeux doît le irtne, sus
rameaux, ressemiîble à tutu imodleste balai.

LA vot.-Il y a peu de jours uit issuina .re traversait
!as rues de Surue ; il fut salué par un pauvre ouvrier gue.
qui lui dit, uni lui présentant oneiece de monnaie :I lTenez
mon père, voici le produit d'une de mes jour o's travail.

Jai enteidu dire l'e la Franv'e élait bien inalheureuse et
je viens vous p rier i re dir e messe pour elle.

EcnonA.-J'ai une bonn nouvele à vous annoncer
le colétra est presquem iesparu e tute hPEgyte u; nis n'a-
vous ei que deux moritus les jouracs d'hier et av:.'t-
hier, et au Caie prsonne.

Le nombre total des mîoiî's à Alexandrie, depuis que le
choléra à éclat, est de 3,7m9, sur mie popu:iomn de 13I.-
000 habitants; au Cire, l morU'ait a été de , da, et tdans

utle PEg'pte de plus de 17,0N0.

uxc mer.-Mîe Eulauie le Kersaiic, 'omuîm nW filte
d. Mme la iduehsse de Bei pendaint les jurs Per ui es
qt'elle Passa en Vendee, est moWte le 17 suelmure, a t
le ''a is, Itue de Ker biec npor.e tes r'grets de ot'us
ceux quiot li: 'pprécier dans les diverses phses d sa
trop cute existence.

Louis mf riniîutEt.-Oi annnequie l'ex-roi Louis-Philipp '. O LE T O 'U R N EU X,
est très souitrant, ileptuis quelquies jour', le l'aiection lier-
niaire dont il es.t.autteit deiupuis très long-ueuîps. AVOCA'1 E-r PROCUREUR.

LrS PAUVtabli sonEnurea'ILu No. 15, ruc st Vincent,
LES P'AU'.RES.-- 0 En ce miomient, legouiverntemen.'t scecourt tnisothuraiuuN.l5,eSVicet

à Parit seuleienît, 300,000 personues de tout àug et du tou Moitrcal, C octobre -18

sexe, qui ne trouvent pas d'ouvrage ; on leur distribue envi-
ron 54,000 francs par jour : cela ne fait que S centimes
pour chacune. Supposez qu'onleureût accordé 2 francs c'ût
été 600,000 francs ;iar jour, et 216 millions par n.. Ainsi, si
l'on entendait que le droit au traval comportât un sccours
de 2 francs par jour cri favcur de louvrier inoccupé, c'était
21G mrilliorns par annéec qu'il fallait dépenser dansParis seule-

mlîent, et, Cil admettantit ue c nombre des ouvriers inocîcu-
pés dans toute la France, c'était une dépense de 1 milliard
qu'il fallait ajouter an budjet, précisément le ciVre de l'im-
[lôt que Barbés proposait, le 15 mai de frapper sur les erivaI
-au profit ldes classes suFî'rantes.

UN MATr.OT ALLænANT SA PiPE AU NEZ D'UN ivno,
GNE.-Mardi, la cour était témoin d'un de ces faits qui sonut
par excellence dans le caractère tout original du matelos
anglais. La cour procédait gravement à l'audition des e.u-
s'is les plus im:ortantes; de face était parmi la foule as-iv,
un pereonnage aituez ardent et fortement coloré d ane
tinte tic brandy, et don nant do sommeil brúvant des ivro-
Lnes. A côté de lui se posait machirialenicnt un matebu.
peu soucieux des intérêts des débats devant le tribunal.Toî
à coup ce dernier tire de sa poche une allumete phopori-
qiue et la passc, à deux reprises, au nez incandescent de tic)-
Ire rorîflant personnage qui procîlde au réveil par des soubîre-
saits P Le. matulut reste i mrpassible et stoïque au milieu di
éclats le rire le tout ce qui l'entoure, et tandis que sirJaiw.
rit de toutei les forces de son âme, lui ne rit pas. Au tnmc
instant, le père Memec de crier : Silence! et de couper couri
à l'hilarité générale. J. de Québnc.

NAISSANCE.

A St. Léon, le 21, la daine du Dr. Gauthier a nis :
monde mue file.

MARIAGE.
A Qiiébee. le 11. Olivier Girou:r, écr., M. D. à Demaoi-

selle Adéle Drunct, file de feu Jean-Olivrier Brinme, écr.,

DE CS.
En cette, ville, vendredi dernier, Íc 27 dîu courant, à la r-

silenîce Je son .gendre L T. Drununond, Ecuyer, Dame Jo-
s Mil'trxrE DE r. O Uas. veuve de feu hl'ion, P. D. DE BART-
zou. tîgue te i55 ais. Ses rcstes mortcls sont inhuiés au-
jurihlui id: Pglise dc St. Charles. Le convoi funébru,
qui se coipiosait 'une foule immense des principaux a.it.
vens de cette ville, s'et rendu hier à -1 heures à bord du ii-
cceiu où le colris a été déose, transporté à St. Charlues,
iu des f térailes.

A Sorel, le 21, M. Joseph Nolin, âgé (le 4.3 ans.
A Qutébec, dernièrement, Daine Mary Cashel, épouse do

Geo. H.1ndersoni, Eer.. ;-ée de 61 ans.
A Toronto, le 2î5, Amelia, épouse de George R. Sander-

soit, écr., édituri du Cristian Gardian.
A leourîe, te 22, la dame d'Edoiard Journeaux, écr.
A St. 'Pémi, le 22 du courant, après une malidie de 5

mois, souilT'erto avec la plus parfraite réignation, demoiselle
l llîhe Carnliiie Blieaudry, âgée de 2-1 .ans et 25 jours, file
iîiéne le feu Louis Beaudry, en son vivant marchand de la

. ville le Trois-Rivieres. Ses obsèques ont Lu lieu le 25 du
courant au milieu d'un concours nombreux des paroissieiz
le St. Rémi,rni s'empressèrent de témoigner le regret up' G
éprouvaient par la mort de cette demoiselle, qui tantt le
fois avait contribué à rendre nos solemi[ltes religieuses pl.s
imposantes snit par ses chants,ou le soin qu'elle avait dr-
ier les aunels de tnotre belle église. • Ses restes ont été
Sdposs dans église paroissiale ;-Emélie Caroline sut su
consilier l'estime de cex qui eurent le bonheur de la cou-
naitie. Douice anable et vertueuse, elle fut l'exeniple
et le modèle des jeunes personnes de son sexe. Elle u.'c,
plus, elle n'a vécu iet basquoc peur laisser un précieux sou-
venir île ses vertus. Avec quelle joie a a telle pas vu a-
proiIer la g it roi? " Jouir heureux pour moi, S'est-elle enîiée

fionÙ1 ie va .1bientt s'enro!r vers la .elesle patrie, jîulilil
dii aarfîit thoour." Ele avait une dévotion toute spécia-

le pour Marie, Notre Di:ic de îon Socours. Son derii

-0liir foi pour Jlesus et àarie. "./qî<x jud in christinorwnîî.
L'élîga, lnr ti e: Messire Pedard fit île cette vertueuse
île miois:-e eC, liti -ropre à coisolen ses parnits. lesi:d
l ereulo jeudlry asistait aux funerailles de sa seur.

Commutnique'.

BANQUE D'EPARG NIS.
DE tLA elri liT isTRlIcT DE 2:{ONTR'tAL.

,a ~~ l'RC Ri 1E DIroc'haiîn, le I dc Novembre, étant Félc
t d'Y0lii iO (i ToisusT.), i ne se fera pas d'et

u;es joudlr,-Ja cette liusiitiOn.

JOHN COLLINS.
Caissier.

31 oct.

(e N demande, à tI. Longe-Pointe, un INSTITUTEUR
1  

i epahle tensîiner le français et Paugis.--S'adrsser
S m du le.31

COLLIECTEUR.

N deman'ic l;uin colletuir; s'adresser à ce ilnreau,
Monutréal 241. cobe S.

M\onntr&al 20 octobr'e 184.-6m

E-j ES V.L ASS .S DU COLLRGE~ M'AMON a Terre-
Ö honîîîîe som orut îvert"s t' CINQ DSEPTEMBR3E

Momroitu'ahI , I n en~îp'ii lir t -
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AGENCE _
POUR LETABLISSEMENT DES TOWNSHIPS

DE LEST.
ToW,,vsittr- DE rHD.

1er Août, 15-81.L E soussigné, Aget préposé p1r Soin Excellence leGou-
Lrerneur Général pour diriger les établissements des Ter-

res de la Couronne dans les Comités île Mégantic et Sher-
brooke donne avis à ccux qui veillent et sont en moveuas d

s'y établir, que son Bureau est iemporairnemnt fixé en li de-

meure du Sieur Zéphirin Coutiloihes, auat Lac Nicolet, dans
le Tovnslhip de Ham, sur le chemin Gosford, où il recevra
les applications des colons. tous les jours de la semaine, entre

HUIT et ONZIE hneres de l'avant midi, -à dater du PRR
MIER jour de SEPTEMBRE proocIain, et de là jusqu'à
cequ'avis uhtérieur ait été publé du chanagement de son Bu-

1 eau.
Cinquante acrez de terre seront donnés à lotit colon âgé

de dix-huit ans, et t sujet de Sa Majesté, qui se presentera
muni d'un Certiûcn-t de probité, sobrieté et de mcovenîs d'ex-

istence jusqu'à ce quia: le produitt de sa terre puisse le mnaii-

tenin, signmé de personnes respectables et connues.
Le portcur de ce Certificat dira à i'Agetnt (qui les ncure-

gistera) uon nom, son âge, rni état, métier ou profession, s*i
est marié, lu' nom et l'âge de sa fetimme. combien il a d'enfants
le noin et l'àc de chacun, d'où il vient, s'il a cncore quel-
que part des propriétés, et dans quel Township il désire s'é-

tablir.
Les conditions du billet de location sont-de predlre ps-

session dans uni mois de la date du billet--de mettre en état

culture et rapport ui moins douze arpents de la terre en

quiatre an nées,-de bâtir ue nuison, et e résider sur le lot

utsqu'à ce que les conditions d'établissementt aient té- ,e-

zoumaplies, après quoi sculeient le colon nuira droit d'olitenuir

nn t'tre îe ptropriéte. Les familles îcomprenant plusieurs co-

lons avant droit à des terres qui préféreronit résider sur tui seu
lot seront dispensées de l'obligation de bàtiwce et de rsiden-

ce, pourvu que les défriclhentnis voulus se fanss:ent sur cia-

lot. Le défaut d'accompliset de ces cnibons entrai-

niera la perte imméiate u lot de terre assigné qui sera v'en-

du ou donné à un autre.
On permettra à ceux qui auront obtenu un lot gratuit d'en

acheter jusqu'à trois autres sur le chemin (cent cinquante
acres) l Quatre Chelitns Ilacre, payable comptant, de tua-

flière à pouvoir leurr former en tout diux cents acres.
Pour se rendre au Butreaiu de l'A gene au Lac Niolci,

les personnes du District le Québec peuvent prendre le

claemin Gosford à St. Nicolas, on celui de Laimbton à St.
Franrois de la Beauce.

Les habitants du District des Trois-Rivières ont le chemin

des bois francs à Gentilly, en traversant Sonerset, et celui du

Port St. Françai, en passant par Sherbrooke.
Ceux du District de Montréal, peuvent prendre les clhc

mins des Townîships à St. Mathias sur la Rivière Chamablyv
à St. Hlyacinthe et à Sorel, pour se rendre à Shterbrooke, d'ou
le cheniin Goford les conduira à IAgenuce.

Lorsque le chemin de Wotton aura été complété, la route

par Richmond etDanvilledaris le Townslhip de Sliîltoi, of-
frira une communication plus courte avec la réidence le

l'Agent pour les Districts do Montréal et dies Trois-Rivi-

ères.
Le sol dut territoire à établir est généraent d'une bonne

qualité, couvert d'érable et mérisier sur les hauteurs, et de

fréènc, d'ormie et île cèdre dans les endroits plus bas. Il s'y
trouve dut b-2is de construction, beaucoup de potuvoirs d'eau

et :e la pierre à chaux.
Les principaux chemins seront ouverts aux frais du Gou-

vernaeen t.
L'Association des Townships se propose de Icátir ies

Chapelles, des Maisons d'Ecole et d' entretenir leurs Miasi-

onnaires.
Il ne doit pas y avoir d'exclusioi d'ongine dans cette co-

lonisation, mais on invite particulièremnt les Caniadieius

qui ne peuvet plus obtenuir le terres dans les Seigneiries,
à profiter d'uane occasion atîs'i favorab(le s'en poctiurer g-ut

tuiteinent, et dansue localité qui offre les plus grands avant

toges.
Les chemins maintenanto e rojet de construciont

sont:
i z .- Le chemin de Wo101, arlnt de -tugle sttI-est

tdu Township de Shnipton entre les unt l ritm e-t e tîi; ttiic

ratl de Witoi, allant ait sud-estjusqu 'à iiîrcrsetu du-s
onzntc ct douzinème ranigs t ce Township, et continui

entre ces ratîgs vers le nIord-eDt jusqu'n la lät sud-onict

de l'Autgientation du Townsh1ip de liantp ils, entire les

preircuu et -econid rangs de la dite Augmi tienu jusflul'ti lu
lumiéro dix, où il renctrera le clhions G0sfourd, lui su i'ro

lotuge jusqua Wtutawnt.
la loigueur d ce chemiitin e.,t à peu-as dle dix-uemu

2 c.-Le chemuiiinMégui nic, partaît duî emdin i -ofrd

à son interrection a-vec les iites sutd-esi dle Woliown, et
qui traver-sèra dans une duirectlonIt suli-est le territoire <m-

rniituntitut appe lé St. François dans totet cnu lciuguetr jus-
qu'au lac Mégantic, listance d'environ3 87 milles.

3 0 .- La cinituttion duchemin u Lnton (ii fr i la

Iigne des contés i Sherbrooke et ' gun .it iuî'uî l
gine nord-est du Tov hiî de ingwik, pr ijoindre à ce

po n le cheamiII qui conduit à Gould su ii. les luiisseinents

de la urnipagie es Terres di l' mirituil niamitiie. Le

che ira Lailton est déjà ouvert depuis Si. Frantçuois de la

Bea e juisqt'à lt ligne du comté.
4 .- Le chemuin Victorii, partant dui chemiint Lambtui

à so intersection lc lu ligne sud-ouest It ITwsi U p d ce

Inomt et suivant la ligne dlu eomîté vers le sui-est.uist na
Towt' shuipa tde Gairl ner, oùé il prendra uie direction sud-oucest
à travers le dit territoire, pour, au Towntship de -fatmpîlden,
tomber dans le chemin de O.ter Brook, qui conduit aut

Vil-age de Vicltria. L'étendîue Je ce chemtiut serai dl'environ
22 mn.illes.

Ces différentls chenmin serontt otuvcrts sor tinte largeur uec

66 pieps et le terrain de chaaqtue côté ser'a divis eut lots de
50 acres chuaque poaur étre donniîs" gratunieemnt.
enOutre le chtemain prtincipal dle chla.cunte de ces sectioans, il y
cé outra dieux autres (tun cdu chaque tt tu piremier') die trau-

grs sur toute P'éiendue diu terr'itoire, et ;,ur lesuels clus ou.trois
satumits tde 50 acres suronrt egalemîenît faits. àhuis coarmane
ur ces cheminas addlitionmels il tte sera fuit par le Gîuuvernis-
mnenttd'aut.res frais qute ceux d'arpientage, les coiicessionunaires

aeront tetnus d2ouvrir le chtemin stir leurs devantures respaec-

tves. J. OLIVIER ARCAND,

.geît por l'E.tabH ssîînuent es Towniî~shpdt l'Est.

Msonî<uéal, S toûct 18-i8.--m au -m t

COLONISATION.
L A Compagnie ds icterres de l'Amérique Britanique an-

nonceRautx cultivateursctatnadiensd'u District île M14ontrécal
que par utn arraigement fait avec l'Association pour l'éta-
bli'semtent dtces tuwntships îe l'Est,elle est prüte à àcli'ir loutes
les terres dans ce district au choix de respectables et indtus-
trieux ctnadiensfrançais et autres, à des termes qui dc rant
atirer Iatltentioinu io tous ceux qui, pour quelque caue iqute ce
soit, sont disposés à laisser leur paroisse natale.

Le but bienveillant de PAssociatio est de proctuerau co-
lor les townmslh ps de P Est, les priviléges religieux et sociaux
lon t il jouit t rttuellementî, et c'est avec plaisir que la Con-
pagnie des Terres s'est déterminée à faciliter cet objet et,
cédant ses terres au choix des appliquants à des termes plus
avorables qu'elle ie les a jamais ci devant oll'ertes. Et, tn-
tis que l'Association et sa Grandetur l'évêque de Montréal
s'occup)erount d(e la bâtisse de chapelles et enverrant des mis-
sionnaires at besoin, la Compagnie tdes Terres proctirera les
terres fertiles à un prix modéré, construira tics noulins, fera
faire ds chemins, et cn nti mot accomplira toutes les obliga-
bions auîxquelles le Seigneu: a lét sujet juscut'à prsent, sans
asstj.ttir le colon aux conditions onéreuses attachées atx
terres des Seigneuries.

Dans le Toinhip de Roxton, l'Association a décidé de
jaire son début en encourageant la formtation d'uni établisse-
ment prospère, composé du surplus de la population des Sci-
gneuries, et la Compagnie des Terres demacnde une attenuti-
on particulière a l'annonîce de 1'Asociation concernant les
avantages que peuvent avoir les cultivateturs qui iraient s'y
fixer.

Quoique l'association ait choisi Rloxion pour y faire son
premier essai, il ne faut pas néanmoins supposer que les
beatux et florisssants établissements canadiens dans Stuklzeley
et Ely aient été oubliés ; les colons peuvent atussi y diriger
leur attention, avec la certitude de participer aux avantages
'untt District qui a déjà changé l'état de pauvreté de ses

premiers habitants en indépendance et aisance, et avec l'as-
surince cri outre que, sous l'opération bienaitisante de la.
Sociëté patronne, il seta subvenu à leurs divers besoins d'unte
muamutere i connue aux premiers cultivlteurs dont le succès
rejouit et encourage niitîinttCtlatt les autres.

Dans le Townships de Stukeley, la Compagnie offr'eux
acieetrs dix mille acres le terre depuis los. à 12. 6J.,
par aore anglais, en tels lots que l'on désirera depuii cinquai
te acres et au-dessus. Ce Tovnsiti est maintenant iabi-
té par une population nombreuse et Ilorissante de canadiens.
Il y a une chapelle, des moulins, ties bureaux de poste, nia-
gasins,nmanutfactures de potasse ainsi que des auberges. Les
terres sont couvertes de superbes sucreries, le nériders, hè-
res, etc, et réalisent des produits abondants.

Dans Ely, qui est joint aux habitations de Stukeley, il y
a aussi une population considérable et croissante de canadiens.
La Compagnie des Terres y possède treize mille acres

de terre aussi fertile et bonne que celles ide,Stuk ely, et les of
re en vente aux mêètmes prix.

Dans Orford, joignant aussi Stukely à l'est, et conmuni-
quant à ces habitations par le chemin de la malle de Montréal
à Sierbooke, il s'est aussi dernièrement commencé titi Eta-
blis«em4ient Cana:lien. Ot y a bâti deux moulins à scies, et,
utni moulin à farine sera en opération cet automne. Il y a de
plus une manufacture de potasse, utno auberge, et utn tmaga-
sin. La Compagnie tics Terres a près de quarante mille
acres de terre à vendre dans Orfodcl, et désire piarlictuliére-
tient y encourager l'étalblissement de bon cultivateturs cana-
dicns. Les meillettres terres enî bois franc sont en cotiséquen-
ce maintenant offiertes conme premier encouragement, ai
bas prix de 7s. GI l'acre, quoiqu'égales en qualité à celles le
Stukeley et d'Ely. La Compagnie a aussi Passturunee de
l'Association, qu'autssitôt que ses fonuds le lui permtettront, elle
fera lâtir une chapelle et une maison d'école après que 80
ilainilles s'y stront ctablies, et leur procurera ttn nus.iontmire.

Los acheteurst n'ot qu'a payer l'intéret du prix le leturs
terres pendint les prmiiires dix armées, liquidant ensuite le
prix d'achat enu qî)u:ro verseltenls égaux annuls avec inté-
ri, et aucune tire demtando ou redevance n'est jamais et-
suitîe pyar tar le colon.

Il n'es1 exigé aucun argent coreptant. Pour le présent,
la Corrtpagnuie prend des proits Négociaules ten paiement,
et en cirtai ns crs elle permetI que partie du prix de la terre
soit p re i entravail sur les heenuiis.

Le cotn n'est pas obligé de faire amoulre ses grains aux
rioulins de la Cilulaniie, qui tnr gêne les culons et atucuine
itanlière. Il peut Ie cette ruaiére, i -ti lntt suIr une
S rterre de ln Conpagnie dans les 'Township le l'e , juir de
tous les :i vantages île son riilroit natal, de sa langue, de su
religion et le ses habitudes socuiaces, sans aumeune îles restric-
tionst upi paralysent ailleturs soit inîduistrie et son esprit d'en-
Irepris'.

La ditance de St. Césaire à Stukeley est île douze lietues,
par ti boii cheina ou passent tous les jours les malles de
Monealî , de Slerinmoke et de Saunstead. Orford et Ely sont

1à une d isu ute iPenviron une lieure Pt demie rau delà.
On peiui Çaîi'e apupliention pour des terres àï 'agent sur les

lieux, M GEORGE BONNA LLE qui donnera toute in-
formation et assilstance nécessaires, aux personnes désirant
nelietr des terres. Ott, si onI l préfère, on pourra sadresser
à A. T. GA LT, Eecuyer, à Sherbrooke, le Cotmissairo de
la Compagnie.

La Cutipagnie des Terres dle l'Anmëriiute Britannique a
ausasi u vendre beaucoup de terre dans touts les autres Town-
ships, dont elle disposera à tIes conditions également faciles.
Oun vuidra bien rfiéiorer utix autres avuerissern ntls iiles moun-
eerîtiC, oil s'adresser au Comnnmissaun e de la. Compiagnie à
Sherbrooke.

N l.-Poiur s'assurer 'tun nombre de colons respectables,
2erta.ns avantage d aditionnels sont accordés à ceux qui sont
recommandés pa r 'Association comme possédant les moyens
elles qlualtés nécessaires pour s'établir dans les bois - et la
mêmee indulgenîce sera accordlée par les sounssignóés à tous
cels acheleturs futmrs quti, aut tennis cie lotir demtande pomur

des terres, prouvuerunt d'une manière satisfaisa nie lotîr aptittu-
1de et disposition à fiaire îles colons induustrienîx, et qtui cotisé-
qutemnient tne pourromit qute pirospîérer'.

A. T. CA LTI,
.- comumissai re.

Butreaui de la Compagniie tics Tet res
de P'Amttriqtue B3ritanntique,

ShierbrookI-e, Townuîship de l'Esl, 10 juil.
Mottéol, 4î août 184-S. - Is6u.

Ctai>li son BUnEAu cau No. 15, Rue St. Vincent, porte
... ..voisine tde la .MAincrvc.--22 septembre.

BANQUED'EPARGNES
DE LA

CITE ET DISTRICT DE A.IO TfREAL.

PATRON:

Alonseign7ctr' 1'Evéjuqle Catholique de Montréa!.
Burlcau d (esDrccus

W.Woarkan, Présitdert P. Ucubien,
A LI rocque, V. Président, Joseph Bourret,
Francis liineks, Il. Nulhllnd,
Iilloltona Edwin Atwenter
Damasec'Massont, Barthwv. O'Brieni,
Nelsont Davis. Jacob DeWitt,
lleniry.Judtai, Josepi Grenier,

L. T. Druniiicild,A 'IS est ilonné par les rsentes que cette Institution paiera
QUATRE PAI R ENT sui tous les Dépôts qui seront faits le
ou après le premier jour d'août prochaini-Lcs DEPOTs

reçus tous les jours le dix àt trois heures et de six à huit he.ti
res dans les soirécs les samttelis et launadis (les ftes exceptées)
les aplîuîicaUiotins potur au tres alffuires requerrant'attetion d Uuirca.
doivent être envoyéle ls jeudis oui V entrcdis. vu que le Bureau les
Directeurs se réunuit rédg;liérciment tois les samteudis. Cepenantttt, si
les circonstances i'xigeaient, on pourrait s'occuper îles dandes
ou applications qui sermncuit faites, aucun autre jour dans la semaine,
le Président le V'ice-Président itant tous les jours présents au lu-
reau de la Banque.

27jtlillet 1SI-S.

JO TIN COLLINS*,
Secrélaire ct. Trés'.ori'cr

AVIS.

L ES SOUSSIGNfRS s'adresseront à la Législature à la
prochaine sessioln,ou a la suivante si le cas le requiert

rour en obtenir le trivilége do onstruire un pont de p<ae
sur la rivièreL'Assompionvis-à-vis l'église de la paroisse I
ce nom. Il y aura deux piliers dans la rivière, laissant ttn
passage libre pottr les radeatux d'au moins quatre vingt pietis.
Ily aura Un pont-levis de trente pieds de largetr. Il sera éleve
à sept pieds au tdessus de la plus grande crue connute des
caux.

Le privilége qui sera demandé s'étendra à une lieute au
desstts et auttaut au tdessoue s tdu site du lit pont, luissant lat.
liberté,à qui voudra, dle tenir une traverse do canotou d'esquif
pour la commoditr de piétous, au lieu connu suis le nom Ide
traverse à Mateille.

Les péages qui seront dernandés, Font:
1 Pottr chaque carosse atm autre voiture à i antre roues on

voiture d'hiver, tirée par deux ehrevaux ou autres bêtes
de trait : Six deniers courant.

20 Poutr chaque voiture à quatre roues,, ou à dmux roue
chaque voiture d'liver, tirée par un seul cheval ott autre
btte de trait: Quatre tiers.

3 P our chautte cheval ou uitre bélo le trait, attclé atx
voitures ci-dessus tmentlionnées : Deux deniers et

4. Pour chaque personne à cheval : iDet deniers et
5) Pour chaque personne à pied : Un îunier.
6 Pour chaque bète de trait ou de somme, ou béte à

Un denier et demi.
7 Pour chraque mouton, vmir, ngneat, chtvre,

autre a nimil de mme taille : un demi.denier voupro
J. F. LÂRoCQUE. A. E. AtcHArmUAL.
P. U. Anccai sur. AtAr.E AICIAhAULT.
NAncissE GAL AEU. CYtmt.E CtAPU.
JosEtat PELLFTIER, fils. CAtrE ARCuiDAtUT.

ACAPIT CP.t'U'r.
L'Assomption, 1er juiin 14S8.

COLLEGE DE REGlOPOLIS,

KINGSTON, HAUT-CANADA.

C ETTE INSTITUTION a commencé ses cours ré:uliers de.
tpuis ces deux dernièrrs anies. et ll t-st isots lt stirveillatice

immérttidiate dut Trüs ltévéredi NGUS MIACON F L . .
asisté di Révd. J. FAILItL et iti Rîévd. J. MA DDEN e. d'autres
piroflsseurs.

PlacL dansune des meilleures localités, le collé:e le Kingstcni est,
san contredit, utc des plus bel les inîstitutions de ce genire ; autant
par oi ftini et soit dtégantce que par ses rimnsins rayant 5 étages
et 150 piels de longniîeur]et éteiilue de son terrein.

La vue doim I 'entrée du Lac Oritario,la aie de Qitité, le fleuve,
St. Laurent, la Baiedtie Caturaqui et toutesles caimtpagis ciroivoi-
Sies. Quant à la Santé et au confort, aunee ittutionpirs de Kings.
tort, tic peut lui tre comparée.

Le cours d'étiide coiprend toutes les branches généralement etn-
seignei dans les autres institutions collîgiales. saviir: la théologie,
la philosophie, les auteurs ci assiques, le lutin, le gree, le ufrançais, et
l'italien Si on le d isire.

L'anirée schoîtaire coimee te l septembre et se termine vers le
15 ou le 20 de juilli t.

Le prix de la pensiotn schilaire, dle len.eigneent, du chaialltge
et dc la lumîiére, peur l'atnée, est de £25 dont inoitié payable d'a--
vance.

Les externes payent .£5 par année. Le lanchissage, s'il est fit
au Collége est de £2. 10s. Et les frais des inédeciis, à mins ue
les parents ie veuillent encourir des risques, îont de £1.

On donnera des leçons de musique à ceux qui seront disposés à Ce
faire les rais.

Et cis de maladie, des chanibres séparées pourI l'usagu IIcollége,
Sont reetnutes à à'Héctel-Dieu, où totis les soius et tattentions sirit
prodi guîés par les Sieurs d Pi'établissement, à ( des prix tres réduits.

O ie prendra aucun clève pour maoin td t'nue deie tinn uéet. Oit
ne permettral 'introduction dans le collége ditcu liivre, pa 1 ilet
ou autre objet, sans être liréalabilemenctt exatinés, et tout objet trou-
Vé inadmissible, tel qlue Roiman et livrò iminoral, sera confisqué.

Aucune remise sur la pensiona n'est fuite îpou bs1eice t noits qu'Iel.
le ne soit d'un mois. Toute charge extrà doit ûtre tpaye six mois d'a-
valice.

Toutes lettres envoyées ou reçues par les étudiants sont sujettes à
examien.

Ot eivere, quatre fois par atntiée ai <parents ou aitx tuteurs, uit
bulletin de la conduite tles pIrogrós des en'aus.

Un examen privé aua lieui îe t eips à autre pendantttautée,et titi
autre, public, aura lieu lita t fin de l'année ; les partits sont respec
tueusermeut prias d'y assister.

Cette institution, quoique strictemoatit cathulique, reçoit des jeutines
gets de toute autre coyane religieuse ; ils y jouirott d'tiune itiret-
liberté de conscienci toutefois ils seront tenus d se couormer aux
exercices public dela maison.

La disciplintie de collège est douce et paternelle, inaisen itêmne
temps, elle est forte.

Oi s'tppliqucra A veiller à a santé, à la tîtniue etI ttien-icî-tre de
l'étuint, et à1lui rendre igrduble lt séiourd la maison.

La bonne i.-coniduitf!et el Psuité srnLémnese.i'inrslbor-
ditation et la déSb ianc seruinl punit-s par îles aviri piius, îles
repiriaindites îpubliques, ou aotme t, eine le cas 'exaigira. I.a
contdîuite on le Ianugage immoral,les liabitules de paresse, ou LuiiLe
grave violation de I'ordri rexît oiserut à 'usio.

S'adresser tu rtvd. Aaosu Mc aDose, tu Colége dte Kingsteot.
Montréal, 18auot IMS.

U N E superbe maison île pierre et autres iépenances, à
vendre dans le village Ste. Thérse, près dtu colége,

avc un superbe terrain.
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LIBRA1RB] E CATHOLIQUE

C'[ B1 F(E7EA

24. RUE ST VJNCENT

MONTREAL
trouvera constamment à cette adresse toutes espâces de liv--

et fourniture d'école, ainsi qu'un assortiment de livres de prie-

res : le tout ià tics
PRIlX TIIES--RED)UITS.

Motréal, 21 octobre.1&l7.

E Soussign iiormu sesî pratirpes et !c plicrien
général, qu'il a de nouveau E1DU 1 T SES PRìIX et
:ju'il vendrt les Livres d' Ecoles, c:., etc., etc., a

aussi basprix que qui qeIC ce soit. Voir ses plri avant

aller d'ache -a ailleurs.
J. BTE. ROLLAND.

Montréal, 5 novembre IS4,7.

L-1bPf1-e
l' sonsssignés ont Phonieur d'tunonccr au public c letura

amis qu'ils vietnnent tde tranisporter leur Atelier, rue No.tre-Dame
vis-ài -vis le Séinttaire,où, tel qu'ils l'ont derniò rement ann.onic6

ils ont ouvert une Librairie sous le niomnje

L 13R A IRI E ECCLE SIA STIQUE.
Ils ont constamment en main des ivres de Morale et deui Reli-

gion, et tout ce qui est ntccmîhire aux Ecoles Chrétiennes. Ils espè-
retnt que le pattron age du public et particulièrement du elergé ratto-
liqe ne leur rera pas défaut, vtt la sutpérioritéd IUleurs articles et

Pexcellence dtes ouvrapts qtui sortiront de leur échoppe. tnfint i3 e_
ronîttout oît leur ponoir iou r satisfaire ceux quti les pst reneon

CtIlIEEAU wr LA m ' I.. t

'Montréal, ler. mai I S18.

AVIS.
ANS la vue ti recotnoître1 l'.1cet'i c lveillan. reçtt jqt 'ài c
jour par notre journal, et pour I: mue ttre à la poi te de toyens3
tic toutes lus i ss., nou annlonço 4i entcompter d1 R i -

MI i R de MAI prochain. lAM DI lE RK.A l.GION T DE LA
l'AT'i, 1 araîtra le L USD1, MERCRiDI et VEVI!REDl de
chiaqute seainetît, seus nonî fotrn,ît actutel, foîrmtanjt à la lin, de< 'année imtt

superbe valutine de 1,2-10 p:P's, sur laRel:lion, h LjUiiléritr. les

Scirirecs. les 'ir1, les Nouvelesi PoliqtituC.etc., ù raison le ItOU Z E
Cil E lS et DIII. par atnné, payabiles tous les si s mos tC c tia-
c. Pour ceu cqui nL s"e cono milieront îîas à ceute condition. I'boi
tnt eet sera tic QUIN'.l celins coutat. payable par sen'stirue.

Toute lirsone qui nous procurira lUIT l boné cipabhl.s IL

payer aura droit de rcievoir niorejourn- i pour rien.
Nous prions toutes les erois, amictics dnotrc joirtt I. d oeulitCire cont naître le présent avertisseient dans leurs localités rerspecti

ves ; et les journaux qui échangent avec nlotts, nous c oifrcront, cu
reproduisint, un ,erv i que nous leur reidronzs itdans leoccabioa.

Oit s'aiotic cihez m mI. les Cures,
A Qtiéliic, au bureati lit Journal,

No. 22. Biue Ltmoingne,
et chez M I. .. k O. Créinzie, ib?iraires,

No. 12, Rue la Fbri* rque, !Iaute-Ville.
A Notréal. eli-z E. R. Fabre, écr.,

STANISLAS DRAIPFAU,

Québec, J7 mars, 18-8.

P. GENDRON
IMPRIMEUR.

No. 24, RUE ST. VINCENT, NONTREAL
FFRE ses plus sincères remîereinients A se amis et au public
poir l'nîcourgetett qu'i. ii reçu, de;pis qu'il i ouvert ser

0 'atrlier typugrtphique, et prend la liberté Je solliciter de nou-

veaut leur atrotgi, qu'il s'eilorcerai le inériter par let ioin qu-il p-

portera à l'exécutiot iles oivrages git lui serott ciifis.
On exécute i cette adresse, toutes sortes d'impressions telle que,
LtrEzs, PtA ut ttn.ETse,

CanArocuru'r 13t.i-ETS DV'ENTERREMIENT,

CARTES D'ADIRESsE, Ciiur.iRF:s,
Cil : Q1 s, PotC rus t'ASaURANCE,

mTts CA rrs Dt VISrtrs,
CONNAtISuSEMENTS, ANNotNCE:S uE Dtt.tCENCE.s

PtvR mm ES DE STAtCLES TC.
T.e touît avec gttj: et icélérit ô.
Toetl tiéît ri el dle soit éitablIissemîtenittest ticuf,cetep euise inu ot

six mois seuletcit.
PIlX TIRES-11IEDUiTS.

Cl S. IIA1I.t.A1Ei', Anci.trttLc-rt, tu vieux Château St. Loui
1Hautuvi lleQiuébiec.

CONDITIONS DES M iLANGES RELIGIEUX.

LES MIl.ANCGS RELIGIEUX se publient D EUX ois la sc.
mîtaite, le NARDI et le VENli EI.

Le itix d'abonnement iour l'aiée est de QUA T It E PI \S R ES,
payb dC'avanic', ris de poste àart

Les IIL E.GlS île reçoivent pas d'abonnent pour moins de
SIX mois.

Les aboiîés qui veulent disicoitiier tic soiiscî ire aîux .Mélti;c
doivetnt eu donner avis un muis tavant P: (iration îleur t bonnemen

Toutes lettres, paquets, correîpondances, cle. etc. doivent tr
aidressées, francs de port. a l'Editeur des 31luln es Religicutx .i n t
réal,

PRt1IX DES ANNO?.ES.

Six ligntes et au-desasoîts, I òre. inîsertiotn, .C0 2 O
Chagn1îe insaertionicl subséqentcie, O 0 7
1)ix Ilignies et aut-dessous, I cri-. inisertioni, o 3 0
Uhaqueii iinsertionî sublsléquîenîte, r> OI îî
Anil-detSis dle lix ligiiis I i re. inîsetion Iebique ligue, I lu il

l:. les Anniiiiieuc îunî accompaneiîtesd'înlires ui pubiîle sjip/
avtis ci>it rai re.

Pur les Annoniiîees quii doiiven4 tîrilre u.lîN ,ri:tmrs, pourdî ies
attnonîces f'ruen uîtes, etc., I'o put traîi ter île gît ià grét.

AG ENTS DB S MIUA.NGTRS RR7L1G ,RUX.
Montréal, NNI. 1A ît ; , & Cie. lbrantg
Trois-Rivièrcs, VA L. O UI lLL ET, Rer. N. P.
Québhec, NI. D). NIA RTI NEA. 1. P

1 tre. V
Ste. Annue, M. F. P1 ITE, 1'1 re. D)irectt.

Bunreaur îles /Iîlanuges lleligeux, Iroîisiòmeunit nge de <la' id u
cole pîrca tilI' Rvbchéi, coin des rues MIiglniînne et SI. Denis.

*JOS. RIIVET & JOS5. CiIAPL EAU,
PRopRtTAl'ÂRES ET IMPRîImIEURIS.JOSEPH 1LAJEUNESSE.


